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GLOSSAIRE

ARV : AntiRétroViral (traitement 
contre la réplication du VIH)

CDV : Centre de Dépistage 
Volontaire 

CNLS : Comité (ou Conseil) National 
de Lutte contre le Sida

FSF : Femmes ayant des rapports 
Sexuels avec des Femmes

HSH : Hommes ayant des rapports 
Sexuels avec des Hommes 

IST : Infections Sexuellement 
Transmissibles 

LGBT : Lesbienne, Gay, Bi et Trans 

OEV : Orphelins et Enfants 
Vulnérables 
PVVIH : Personne Vivant avec le VIH

Sida : Syndrome 
d’Immunodéficience Acquise

TasP : « Treatment as Prevention »

TB : Tuberculose

UDI : Usagers de Drogue par voie 
Intraveineuse 

VIH : Virus de l’Immunodéficience 
humaine
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À l’heure des bilans, il faut évidemment énoncer quelques chiffres, pour 
apprécier les progrès et identifier les priorités. Mais ce qui prédomine, 
au-delà des statistiques, c’est le sentiment d’avancer, ensemble, guidés 
par les valeurs de partage, de solidarité, de curiosité. En cette fin 
d’année 2015, les signes encourageants pour poursuivre notre combat 
ne manquent pas. L’accès aux traitements gagne beaucoup de terrain, il 
est une réalité pour plus de 15 millions de malades dans le monde, c’est 
2 millions de plus en un an. Les nouvelles contaminations diminuent 
en Afrique Subsaharienne, la région la plus durement touchée par 
l’épidémie où vivent 70% des personnes infectées. En France, les auto-
tests sont en vente, suivis par la « PrEP » (Prophylaxie Pré-Exposition, 
PPrE  en Français), un outil de prévention complémentaire destiné aux 
populations qui s’exposent régulièrement au risque de contamination 
au VIH. 

Pour autant le combat contre le sida est encore loin d’être gagné. 
Aujourd’hui encore, 60% des personnes qui ont besoin d’un traitement 
n’y ont pas accès. En fonction de l’orientation sexuelle, des pratiques 
de consommation de drogues ou du statut social, les discriminations et 

les inégalités dans l’accès à la prévention et aux soins perdurent. L’épidémie progresse de façon 
inquiétante dans certaines régions telles que l’Europe orientale, le Moyen-Orient et l’Afrique 
du Nord. Les jeunes chez nous se protègent de moins en moins. La réponse à ces nouveaux 
défis passe aussi par une approche plus ciblée, dans les zones géographiques où la dynamique 
épidémiologique est forte, et auprès des populations les plus vulnérables au risque d’infection. 

C’est dans ce contexte que Solidarité Sida a mis toute son énergie et sa détermination pour 
sensibiliser et prévenir les jeunes, pour aider les malades et leurs proches. Les bons résultats de 
cette année confirment l’efficacité des moyens mis en œuvre par l’association.

Encore une fois, la jeunesse a été au rendez-vous de la mobilisation, au delà même de nos 
espérances. Le festival Solidays, porté par ses 2 200 bénévoles, a enregistré une fréquentation 
record avec plus de 180 000 festivaliers présents à Paris - Longchamp. Les collectivités locales, 
les entreprises et les donateurs ont renouvelé, et parfois renforcé, leur soutien au Fonds 
Solidarité Sida Afrique. 

Le succès de ces initiatives nous a permis d’accroître notre impact sur le terrain, dans la prise 
en charge des malades et des populations vulnérables à travers le financement de 100 projets 
dans 19 pays, et pour la première fois au Maroc, en Géorgie, en Ukraine et en Russie. Mais aussi 
en matière de prévention auprès des jeunes, qu’ils soient lycéens, apprentis, jeunes travailleurs 
ou encore mineurs isolés, près de 12 000 d’entre eux ont bénéficié des actions conduites toute 
l’année par les équipes de Solidarité Sida. 

Grâce aux forces vives de l’association et à cette jeunesse toujours plus investie, ces résultats ont 
encore renforcé l’évidence et le sens de notre mission.  

Merci à tous,

Bruno Delport,  
Président de Solidarité Sida

Edito 
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ÉTAT DES LIEUX
ET ENJEUX
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ÉTAT DES LIEUX
ET ENJEUX

Pour la première fois les espoirs d’endiguer 
l’épidémie du sida d'ici 2030 sont à portée de 
main, à condition d'intensifi er les eff orts pour 
relever les nouveaux défi s. 

L’Onusida recommande une approche 
focalisée vers les publics et les zones où le 
risque d’infection reste particulièrement 
élevé. « Nous ne pouvons gagner contre le 
VIH en restant au niveau global » déclare son 
directeur exécutif Michel Sidibié. 

Il préconise donc de « passer d’une approche 
à taille unique à une approche sur mesure ». 
Mener des politiques de prévention et de 
dépistage auprès des publics les plus exposés 
à l’épidémie, tout en renforçant leur accès 
aux droits, et en assurant leur prise en charge, 
sont les vecteurs indispensables d’une lutte 
active et eff icace contre le virus. Les avancées 
sont de taille mais les défi s qui restant à 
relever sont vitaux.

ACCÈS AU TRAITEMENT: DES 
INÉGALITÉS MALGRÉ DE RÉELS 
PROGRÈS
L’amélioration globale de la couverture en 
médicaments a permis à 15,8 millions de 
personnes porteuses du VIH en juin 2015 
d’avoir accès aux traitements antirétroviraux 
ce qui représente 40% de ceux qui en ont 
besoin. Les objectifs du millénaire en terme 
d'acccès aux traitements ont été atteints.

Riposte mondiale au VIH :
vers une approche plus ciblée

Afrique 
SubSaharienne

25,8 M1,7 M

1,3 M

1,5 M

860 000

240 000

1,4 M
790 000

Nouvelles infections
PVVIH

Décès

Source : onusida 2014

Amérique 
Latine

87 000
41 000

Europe de l'Est
Asie Centrale 

LE SIDA DANS LE MONDE

140 000
62 000

3,9 M

Asie du Sud 
et du Sud-Est 

270 000
220 000

880 000
Asie de l'Est 

81 000
41 000

Caraibes 
13 000
8 800

Europe occidentale
et centrale

29 000
7 600

Amérique 
du nord

48 000
20 000

Moyen-orient 
Afrique du Nord

22 000
12 000

51 000

280 000

Océanie 
2 100
1 200

M : Million

36,9 M
2 M
1,2 M

TOTAL MONDE
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Pourtant les disparités dans l’accès aux 
traitements demeurent : 

▶   disparités géographiques : en Inde 36% 
des PVVIH éligibles au traitement ARV y ont 
eff ectivement accès. Ce pourcentage baisse 
à 22% au Nigéria 

▶  disparités entre adultes et enfants : 70% des 
enfants vivant avec le VIH n’ont pas accès 
aux traitements et seuls 15% y ont accès en 
Amérique du Nord. 

Enfi n, nous constatons encore trop de 
discriminations en raison du genre, de 
l’orientation sexuelle, des pratiques de 
consommation de drogues ou du statut 
social. 

DE NOUVELLES ZONES 
DE VIGILANCES
90% des personnes nouvellement infectées 
par le VIH sont présentes dans seulement 
35 pays. Si l'Afrique Subsaharienne reste la 
partie du monde la plus touchée avec près de 
70% des 2 millions de nouvelles infections en 
2015, l'Europe Orientale et l'Afrique du Nord 
sont les seules régions du monde à avoir vu le 
nombre de nouveaux cas augmenter depuis 
2000. La dynamique épidémiologique est 
particulièrement forte au Moyen-Orient et en 
Afrique du Nord dont on parlait peu jusqu'ici. 
Avec une hausse de 26% des nouvelles 
infections depuis 2001 elles risquent une 
fl ambée de l’épidémie, principalement chez 
les travailleurs du sexe, les Hommes ayant 
des rapports Sexuels avec des Hommes (HSH) 
et les Usagers de Drogues par Injection (UDI).

En Europe de l’Est et en Asie centrale, c’est 
une augmentation de près de 30% des 
nouvelles contaminations qu’il faut déplorer, 
entre 2000 et 2014. L’Ukraine et la Russie, où 
le seuil du million de personnes infectées a 
été franchi fi n 2015, concentrent à elles seules 

85% des cas de séropositivité. Dans ces pays, 
le VIH touche principalement les usagers de 
drogues injectables pour lesquels aucune 
politique de réduction des risques (mise à 
disposition de seringues stériles) et aucun 
traitement de substitution (méthadone 
notamment) ne sont autorisés par les 
gouvernements.

LES FEMMES AFRICAINES
LOURDEMENT IMPACTÉES  
Leur taux de prévalence, particulièrement 
chez les jeunes femmes, est deux fois 
plus élevé que celui de leurs homologues 
masculins. Elles subissent de plein fouet les 
inégalités de genre, les mariages forcés et les 
violences, notamment sexuelles. 

Elles ont peu accès à l'éducation et aux service 
de santé et ne reçoivent pas de réponse à 
leurs besoins spécifi ques en matière de santé 
sexuelle. Durant les trois dernières années, 
les décès liés au sida ont chuté de 20%, soit la 
baisse la plus importante enregistrée depuis 
10 ans. Cependant en 2015, on compte 
encore 1,2 millions de décès liés au sida parmi 
lesquels près des 3/4 surviennent en Afrique 
subsaharienne. 

INCLURE LES « POPULATIONS CLÉS » 
DANS LES STRATÉGIES DE RÉPONSE
La stigmatisation et la discrimination liées au 
VIH restent des obstacles majeurs à l’eff icacité 
de la riposte dans toutes les régions du monde. 
Selon L’Onusida,  au moins 50% des plus 
de 2 millions de nouvelles infections par an 
se produisent au sein des populations dites 
clés (les plus vulnérables au VIH) y compris 
dans les pays où l’épidémie est généralisée.  
Ces populations clés sont les HSH (dont 
la prévalence est 19 fois plus élevée), les 
travailleur-se-s du sexe (dont la prévalence 
est 12 fois plus élevée) et enfi n les usagers 
de drogues injectables (dont la prévalence 
est jusqu’à 28 fois plus élevée), les personnes 
transgenres, les prisonniers et les migrants. 

LES FEMMES PAIENT
 UN LOURD TRIBUT.

LEUR TAUX DE PRÉVALENCE ÉTANT 
DEUX FOIS PLUS

 ÉLEVÉ QUE CELUI 
DE LEURS HOMOLOGUES 

MASCULINS
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L’Onusida estime qu’il y a dans le monde 
12,7 millions de personnes consommant des 
drogues (dont près de 4 millions en Asie) et 
parmi celles-ci 13% sont séropositives. 

Les relations entre personnes de même sexe 
sont criminalisées dans 78 pays et punies 
par la peine de mort dans 7, tandis que dans 
quasiment tous les pays l’usage de drogue est 
criminalisé.

Les lois discriminatoires et punitives de ces 
pratiques sont une entrave majeure à la lutte 
contre le sida. Les politiques répressives 
et la discrimination ne font qu’alimenter 
l’épidémie. 

La déclaration de Melbourne (lors de la 
20ème Conférence Internationale sur le sida 
en juillet 2014 en Australie) vise à dénoncer 
les législations répressives que subissent les 
PVVIH et ces populations clés. 

SUIVRE LA TRAJECTOIRE 
DES "TROIS 90" UNE
AMBITION POUR TOUS
La conférence de Melbourne a été l'occasion 
pour la communauté internationale de 
se fi xer un objectif important, relayé par 
l'Onusida : atteindre partout dans le monde 
les "trois 90" : 

- 90% des personnes vivant avec le VIH 
connaissent leur statut sérologique.
- 90% de toutes les personnes infectées par 
le VIH dépistées reçoivent un traitement 
antirétroviral durable.
-  90% des personnes recevant un traitement 
antirétroviral ont une charge virale 
durablement indétectable. De nombreuses 
villes se sont engagées à suivre cet appel,  
dont Paris.

HÉPATITE C : UNE IMPRESSION
DE DÉJÀ VU
Les hépatites virales et les maladies 
opportunistes telles que la tuberculose (TB) 
continuent d’impacter lourdement les eff orts 
qui sont faits en termes de dépistage du VIH 
et mise sous traitement ARV des personnes 
infectées. Selon l’OMS environ 150 millions 
de personnes sont porteuses chroniques 
de l’Hépatite C et sur les 36,9 millions de 
personnes vivant avec le VIH, 4 millions ont 
une co-infection hépatite B et 5 millions une 
co-infection hépatite C. Le combat contre 
les prix exorbitants des traitements et les 
inégalités qui en découlent nous rappelle 
tristement celui des dernières décennies pour 
un accès aux génériques antirétroviraux. C’est 
donc dans les expériences acquises dans la 
lutte contre le VIH qu’il faudra puiser afi n de 
ne pas refaire les mêmes erreurs et permettre 
aux personnes qui en ont besoin d’avoir 
eff ectivement accès aux traitements.

À L’OCCASION 
DU 1ER DÉCEMBRE 2014 

(JOURNÉE MONDIALE DE 
LUTTE CONTRE LE SIDA), 

L'ONUSIDA A TRACÉ
LA PERSPECTIVE POUR 

L’ÉLIMINATION 
DE L’ÉPIDÉMIE D’ICI 2030 
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LES IST GAGNENT DU TERRAIN 
CHEZ LES JEUNES
En 2013, 726 jeunes de 15 à 24 ans ont 
découvert leur séropositivité VIH, soit près de 
12% de l’ensemble des nouveaux diagnostics.

Parmi les 686 jeunes adultes âgés de 18-24 
ans diagnostiqués en 2013, les deux tiers 
étaient des hommes (68%), majoritairement 
contaminés lors de rapports sexuels entre 
hommes (pour 75% d’entre eux). La quasi-
totalité des jeunes femmes (98%) a été 
contaminée lors de rapports hétérosexuels.

D'autre part, les IST, également en 
augmentation chez les hommes et les femmes, 
le sont particulièrement chez les 20-24 ans, 
notamment  en ce qui concerne les chlamydiae. 

LES PERSONNES MIGRANTES SE 
CONTAMINENT APRÈS LEUR ARRIVÉE  
Environ 3 000 migrants découvrent chaque 
année leur séropositivité, dont 2 000 
originaires d’Afrique Subsaharienne (chiff re 
stable depuis 2007). Le Plan National de 
Lutte contre le Sida recommande de cibler 

les populations les plus vulnérables dont les 
personnes migrantes. Chez les hétérosexuels 
migrants, le nombre annuel de découvertes 
de séropositivité et le nombre des nouvelles 
contaminations sont proches, ce qui peut 
refl éter un bon niveau de dépistage dans 
cette population. La plupart de ces personnes 
se contaminent après leur arrivée en France. 
Les eff orts de prévention doivent donc 
être maintenus en renforçant le recours au 
dépistage, grâce notamment à la proposition 
d'un dépistage couplé VIH et hépatites B et C.

UNE DYNAMIQUE ÉPIDÉMIOLOGIQUE
FORTE CHEZ LES HOMMES AYANT
DES RAPPORTS SEXUELS
AVEC DES HOMMES  
Les données concernant les HSH sont de plus 
en plus alarmantes. Ce groupe représente 42% 
des nouvelles découvertes de séropositivité 
en 2014. Un chiff re qui a augmenté de manière 
signifi cative entre 2011 et 2014. La prévalence 
au sein de ce groupe reste 80 fois supérieure à 
celle de la population générale. Pour 49% des 
diagnostics positifs, il s’agit d’une infection 

Intensifi er la prévention 
et le dépistage en France

NOUVEAUX 
DIAGNOSTICS

Global
150 000 Personnes contaminées, 
dont 30 000 ignorent leur séropositivité

6 600 nouveaux diagnostics 

Population 
hétérosexuelle
56 % des nouvelles découvertes de 
séropositivité le sont par voie hétérosexuelle

3 400 nouveaux diagnostics chez les 
hétérosexuels

Hommes ayant des 
rapports sexuels 
avec des hommes 
(HSH)
42% des nouvelles contaminations 
ont lieu entre hommes (forte augmentation, 
+14% vs 2011) 

2 800 nouveaux diagnostics  chez les 
HSH

Usagers de drogue
1% des nouvelles découvertes de 
séropositivité concernent les usagers de 
drogue
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D'autre part, les IST, également en 
augmentation chez les hommes et les femmes, 
le sont particulièrement chez les 20-24 ans, 
notamment  en ce qui concerne les chlamydiae. 

LES PERSONNES MIGRANTES SE 
CONTAMINENT APRÈS LEUR ARRIVÉE  
Environ 3 000 migrants découvrent chaque 
année leur séropositivité, dont 2 000 
originaires d’Afrique Subsaharienne (chiff re 
stable depuis 2007). Le Plan National de 
Lutte contre le Sida recommande de cibler 

les populations les plus vulnérables dont les 
personnes migrantes. Chez les hétérosexuels 
migrants, le nombre annuel de découvertes 
de séropositivité et le nombre des nouvelles 
contaminations sont proches, ce qui peut 
refl éter un bon niveau de dépistage dans 
cette population. La plupart de ces personnes 
se contaminent après leur arrivée en France. 
Les eff orts de prévention doivent donc 
être maintenus en renforçant le recours au 
dépistage, grâce notamment à la proposition 
d'un dépistage couplé VIH et hépatites B et C.

UNE DYNAMIQUE ÉPIDÉMIOLOGIQUE
FORTE CHEZ LES HOMMES AYANT
DES RAPPORTS SEXUELS
AVEC DES HOMMES  
Les données concernant les HSH sont de plus 
en plus alarmantes. Ce groupe représente 42% 
des nouvelles découvertes de séropositivité 
en 2014. Un chiff re qui a augmenté de manière 
signifi cative entre 2011 et 2014. La prévalence 
au sein de ce groupe reste 80 fois supérieure à 
celle de la population générale. Pour 49% des 
diagnostics positifs, il s’agit d’une infection 

Intensifi er la prévention 
et le dépistage en France

NOUVEAUX 
DIAGNOSTICS

Global
150 000 Personnes contaminées, 
dont 30 000 ignorent leur séropositivité

6 600 nouveaux diagnostics 

Population 
hétérosexuelle
56 % des nouvelles découvertes de 
séropositivité le sont par voie hétérosexuelle

3 400 nouveaux diagnostics chez les 
hétérosexuels

Hommes ayant des 
rapports sexuels 
avec des hommes 
(HSH)
42% des nouvelles contaminations 
ont lieu entre hommes (forte augmentation, 
+14% vs 2011) 

2 800 nouveaux diagnostics  chez les 
HSH

Usagers de drogue
1% des nouvelles découvertes de 
séropositivité concernent les usagers de 
drogue

récente, ce qui confi rme la forte dynamique 
de l'épidémie au sein de cette population. 
L'incidence était estimée à 3 600 nouvelles 
contaminations en 2012, un chiff re qui n'a pas 
diminué depuis.

Autre constat inquiétant, la vulnérabilité au 
VIH et aux IST des plus jeunes. Entre 2003 
et 2012, le nombre de jeunes HSH, âgés de 
15 à 24 ans diagnostiqués séropositifs a 
été multiplié par 2,4. L'étude Presse Gay et 
Lesbiennes 2011 a par ailleurs révélé que les 
moins de 30 ans séronégatifs avaient plus 
tendance à ne pas se protéger que leurs aînés.

Un objectif  prioritaire :  le  dépistage 
L'enquête Prévagay de 2009 visait à 
déterminer la prévalence du VIH chez les 
hommes fréquentant les établissements 
gays parisiens. La proportion d’hommes 
infectés par le VIH est alors évaluée à 18%. 
20% des hommes diagnostiqués séropositifs 
au cours de l’enquête ignoraient leur statut 
sérologique. Ce chiff re met en avant un 
moindre recours au dépistage dans cette 
population spécifi que qui fréquente les 
établissements gays. De plus, parmi ces 
hommes ignorant leur statut, 30% avaient 
moins de 30 ans. Il est donc primordial de 
sensibiliser les jeunes gays sur les risques 
d’une sexualité mal ou non protégée.

L'ACCÈS À DE NOUVEAUX OUTILS
La mise sur le  marché des autotests
Après plusieurs reports, les autotests sont 
enfi n disponibles en France depuis 2015 et 
accessibles en pharmacie au prix de 25€ à 28€. 
Ces nouveaux dispositifs de dépistage par 
auto prélèvement viennent compléter l’off re 
de dépistage déjà existante, en poursuivant 
l’objectif de le rendre toujours plus accessible. 

En France, le nombre de personnes vivant 
sans le savoir avec le VIH étant estimé à 30 000, 
la nécessité de proposer des alternatives aux 
tests classiques pour permettre à chacun de 
connaître son statut sérologique et de limiter 
les diagnostics tardifs est évidente.

Un traitement préventif accessible en France 
La PrEP (Prophylaxie Pré-Exposition) consiste 
à prendre un traitement antirétroviral, avant 
une potentielle exposition au VIH pour limiter 
le risque de transmission du virus. 

Les derniers essais scientifi ques ont 
démontré une réduction de 86% du risque de 
transmission du VIH grâce à ce traitement.

Cet outil s'adresse à des personnes 
séronégatives, issues de communautés 
à forte prévalence (principalement des 
hommes ayant des rapports sexuels avec 
d'autres hommes) qui ne se protègent pas 
systématiquement lors de rapports sexuels. 
L'objectif n'est pas de remplacer le préservatif 
mais de réduire le risque VIH quand celui-ci 
est avéré.

Fin novembre 2015, le Ministère de la Santé a 
annoncé la disponibilité de la PrEP en France 
et sa prise en charge à 100 %. Une avancée qui 
fait de la France le premier pays européen à 
rendre ce traitement préventif disponible.

Depuis janvier 2016, des consultations 
hospitalières se sont progressivement 
ouvertes dans toutes les grandes villes 
françaises garantissant la délivrance du 
traitement et le suivi des personnes qui y ont 
recours.

CONCEVOIR DE 
NOUVELLES STRATÉGIES
Chaque année, 5,3 millions de tests de 
dépistage du VIH classique et  61 000 Test 
Rapides à Orientation Diagnostic (TROD) 
sont réalisés en France. Malgré ce taux de 
couverture du dépistage en apparence élevé, 
nous estimons toujours à 30 000 le nombre de 
personnes vivant avec le VIH sans le savoir.

La politique de dépistage française montre 
donc ses limites. Par conséquent, les 
autorités sanitaires sont amenées à mettre 
en place de nouvelles stratégies afi n d'élargir 
l'off re de dépistage existante et d'inciter 

toutes les personnes à connaître leur statut 
sérologique. De nouveaux tests rapides 
couplant le dépistage du VIH et des hépatites 
ou du VIH et de la syphilis devraient bientôt 
être disponibles. 

Qualité de vie
40%
des PVVIH vivent seules

13% 
des PVVIH ont rencontré un épisode dépressif 
grave dans l’année

1/3 
des PVVIH sont co-infectées VIH/Hépatites

Situation sociale
41,5%
des PVVIH ne travaillent pas

20%
sont sans logement personnel et 16% ont 
recours à l’hébergement d’urgence

1/3
Des PVVIH ne parviennent pas à faire face à 
leur besoin sans s’endetter

1 personne sur 5
rencontre des diff icultés pour se nourrir au 
quotidien

*Données issues de l’enquête VESPA2 ANRS/INSERM

ÉCLAIRAGE



FONDAMENTAUX ET
CHAMPS D'ACTION



11RAPPORT D’ACTIVITÉ SOLIDARITÉ SIDA 2015

FÉDÉRER LES 
ÉNERGIES ET LES 
BONNES VOLONTÉS
Face à une maladie qui isole et marginalise, 
l’association a fait le choix de rassembler 
les bonnes volontés. Elle rencontre tous 
ceux qui refusent de baisser les bras et 
les encourage à agir, à rassembler leurs 
talents. Jeunesse motivée, artistes engagés, 
médias et décideurs de tous bords forment 
une chaîne de soutien exceptionnelle sans 
laquelle l’association ne saurait faire face à 
ses ambitions. 

CRÉER L’ÉVÉNEMENT 
POUR DAVANTAGE DE 
SOLIDARITÉ
Le public jeune reste peu attentif aux 
messages de prévention et de santé. Face 
à ce constat, Solidarité Sida a fait le choix 
de la communication par l’événement. 
Le principe de rendez-vous exceptionnels 
de mobilisation, de fête et de partage 
favorise la rencontre et l’adhésion entre 
une jeunesse active et militante, qui 
porte des messages de prévention et de 
tolérance, et une jeunesse qui aspire à 
davantage de solidarité et d’engagement.

ACCOMPAGNER 
LES ASSOCIATIONS 
LOCALES
Afi n d’agir au plus près des malades, 
Solidarité Sida s’est toujours voulue 
complémentaire de l’action menée par 
d’autres associations. Partenaire de près 

d’une centaine d’associations françaises 
et étrangères, Solidarité Sida s’appuie sur 
leur expérience pour agir avec elles sur leur 
terrain.

OPTIMISER CHAQUE 
EURO RÉCOLTÉ

Pragmatique, l’association cultive un 
souci permanent de l’économie et fait 
appel à divers soutiens solidaires (matériel 
informatique et bureautique off ert, prêt 
gracieux de véhicules etc.) pour pouvoir 
consacrer les fonds nécessaires aux actions 
de lutte contre le sida. Parce que récolter des 
fonds commence par en dépenser peu, elle 
développe donc une politique de gratuité 
ambitieuse. 

3 AXES D'INTERVENTION 
SUR LE TERRAIN
Plus de 20 ans sur le terrain pour prévenir et 
sensibiliser les jeunes, pour accompagner 
les associations locales auprès des malades, 
ont renforcé la légitimité et la crédibilité 
de Solidarité Sida auprès de ses diff érents 
partenaires. 

PRÉVENIR 
En France, 1 personne se contamine toutes les 
heures et demie et l’utilisation des préservatifs 
ne cesse de diminuer, notamment chez les 
jeunes. Pour remobiliser, l’innovation est 
devenue un enjeu majeur de la prévention.

AIDER 
De Paris à Mumbai, de Ouagadougou à 
Lomé, en passant par Phnom Penh, Kiev 
ou Marseille, Solidarité Sida agit sur tous 
les fronts pour aider les plus vulnérables 
et réduire les inégalités dans l’accès aux 
traitements et aux soins.

DÉFENDRE ET MOBILISER
Combattre l’inégalité de l’accès aux 
traitements, c’est une question de prise 
de conscience individuelle et de volonté 
politique. Solidarité Sida mobilise les 
jeunes et interpelle gouvernements 
et médias pour alerter l’opinion et 
sensibiliser à ces problématiques. Le sida 
étant malheureusement une maladie qui 
engendre encore trop souvent l'isolement et  
l'exclusion, l'association combat également 
les disciminations à travers ses actions.

Les valeurs
et principes fondamentaux

Atypique, tel est le mot qui caractérise le mieux le modèle économique de Solidarité Sida, qui repose 

notamment sur la capacité à récolter des fonds au travers des initiatives qu'elle organise.

L’HISTOIRE DE SOLIDARITÉ 
SIDA EST AVANT TOUT 

CELLE D’UN ENGAGEMENT 
COLLECTIF ET 

GÉNÉRATIONNEL FONDÉ 
SUR L’ENVIE D’AGIR ET LE 

PLAISIR PARTAGÉ. L’ ÉPOPÉE 
GÉNÉREUSE « D’UTOPISTES 

PRAGMATIQUES » QUI 
PENSENT QU’EN MATIÈRE 
DE SOLIDARITÉ, TOUT CE 

QUI EST SOUHAITABLE EST 
POSSIBLE.
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LES STRATÉGIES 
DE PRÉVENTION

LA SANTÉ SEXUELLE : 
UNE APPROCHE GLOBALISÉE
Les enjeux en matière de prévention 
ont évolué. Aujourd’hui le grand public 
se pense bien informé. Il ne se sent pas 
directement concerné et n’appréhende plus 
les conséquences du sida. Diff icile dans ce 
contexte de faire passer les messages et de 
mobiliser les consciences.

Solidarité Sida a donc choisi d’élargir son 
domaine de compétences et d’intervenir 
sur la Santé Sexuelle dans sa globalité. Elle 
est alors considérée comme une donnée à 
prendre en compte au regard du bien-être 
et de l’épanouissement de chacun. Aux 
sujets traités lors des  actions de prévention, 
tels que le VIH, les infections sexuellement 
transmissibles, la contraception et la 
grossesse, s’ajoutent les problématiques 
d’orientation sexuelle, d’estime de soi, de 
choix des pratiques, de consentement ou de 
respect de soi et de l’autre.

LE RECENTRAGE DE NOS ACTIONS 
VERS LES PLUS VULNÉRABLES 
L’expérience terrain nous a permis d’évaluer 
les spécifi cités liées aux modes de vie et aux 
communautés d’appartenance. Cette analyse 
conjuguée au constat d’une «banalisation» 
de la maladie, ont amené l’association à 
diversifi er ses projets et à recentrer une partie 
de son action sur les populations clés. 

LES PUBLICS CIBLES
DONNER DES INTERLOCUTEURS
À LA JEUNESSE
Lors de nos échanges avec eux, il ressort 
fréquemment que les jeunes ont peu ou pas 
d’interlocuteurs adultes avec qui échanger 
sur la sexualité. Une grande partie d’entre 
eux expriment l’impossibilité de parler de ces 
sujets en famille.  De fait, ils sont nombreux à 
avoir pour unique repère les images et fi lms 
pornographiques auxquels ils ont facilement 
accès. Ces modèles, qui leur dispensent une 
imge crue de la sexualité, peuvent aussi 
engendrer pour certains une précocité des 
pratiques, des complexes ou des angoisses. 

Faute d’une éducation sexuelle appropriée, 
beaucoup de jeunes connaissent très mal 
leur corps et le fonctionnement des organes 
sexuels en particulier. 

S’ils ont la sensation d’être déjà informés 
sur les risques liés à la sexualité, leurs 
perceptions et leurs connaissances restent 
très approximatives. Il est donc important 
de leur proposer régulièrement et dans des 
contextes diff érents d’échanger sur leur 
rapport à la sexualité et de réactualiser leurs 
connaissances.

LA POPULATION LGBT
La forte prévalence au sein de la population 
homosexuelle, les prises de risques relatées 
par les diff érentes enquêtes portant sur les 
comportements sexuels des HSH, l’essouff lement 
de la prévention auprès de ce public, sont autant 
d’indicateurs explicites de l’urgence à réinvestir 
massivement le terrain de la réduction des 
risques sexuels auprès des jeunes gays.

En parallèle, une nouvelle problématique 
de santé publique, jusqu’alors relativement 
invisible, semble émerger progressivement : 
la santé lesbienne. 

L’équipe prévention de Solidarité Sida s’est 
donc formée aux pratiques et aux risques 
spécifi ques des publics HSH, FSF et Trans.

La prévention par l'innovation

UNE NOUVELLE 
PROBLÉMATIQUE DE SANTÉ 

PUBLIQUE, JUSQU’ALORS 
RELATIVEMENT INVISIBLE, 

SEMBLE ÉMERGER 
PROGRESSIVEMENT : 
LA SANTÉ LESBIENNE
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LES MINEURS ISOLÉS
Une catégorie de jeunes est particulièrement 
en diff iculté : ceux dont le parcours est marqué 
par des ruptures profondes qui les ont isolés, 
notamment de leurs familles. C’est pourquoi 
l’association a souhaité leur dédier un certain 
nombre d’actions spécifi ques. Solidarité 
Sida intervient donc ponctuellement dans 
diff érentes structures ciblées -  ASE (Aide 
Sociale à l’Enfance), PJJ (Protection Judiciaire 
de la Jeunesse) - et en milieu carcéral auprès 
de jeunes détenues. Elle agit également dans 
les foyers d’accueil de France Terre d’Asile. Ces 
actions sont d’autant plus importantes à nos 
yeux que les mineurs étrangers croisent deux 
populations prioritaires du Plan National de 
Lutte contre le Sida 2010-2014 : les jeunes et 
les migrants.

LES MODES 
D’ACTIONS

ALLER À LA RENCONTRE
Solidarité Sida privilégie une démarche de 
proximité qui exige des intervenants qu’ils 
prennent une part active à la rencontre avec 
le public. Il ne s’agit pas tant de répondre aux 
questions que de les susciter. Dérouter ceux 
qui croient tout savoir en les confrontant 
aux limites de leurs connaissances, susciter 
l’intérêt des plus sceptiques, encourager 
les timides à s’ouvrir au dialogue, voilà 
quelques unes des diff érentes missions 
que l’association se fi xe en adoptant des 
techniques d’animation dynamiques, 
mobiles et diversifi ées.

Pour atteindre ses cibles à coups sûrs, 
Solidarité Sida investit diff érents moments et 
endroits où les jeunes sont présents : temps 
scolaire et lieux d’apprentissage, foyers de 
jeunes travailleurs, bars, clubs et soirées 
étudiantes, camps de vacances et festivals. 
Les outils de prévention sont toujours 
adaptés au contexte de l’action. 

INVENTER POUR SURPRENDRE
L’association doit composer avec une 
population particulièrement mouvante et 
toujours prête à remettre en question les 
schémas établis. 

Dans le domaine de la prévention des risques 
sexuels chez les jeunes, Solidarité Sida 
accorde donc une importance particulière à 
l’innovation et à la création de nouveaux outils 
pour faciliter les échanges, la compréhension 
des messages et leur appropriation, seules 
conditions d’une évolution réelle des 
comportements.

Afi n de capter l’attention de ces jeunes, nos 
équipes construisent leurs diff érentes actions 
et intègrent les messages de prévention dans 
une démarche événementielle, en proposant 
des outils novateurs, ludiques et interactifs.

LE PLAISIR AVANT TOUT !
L’approche de Solidarité Sida est d’aborder 
les risques sexuels en se positionnant à 
contre courant, à savoir communiquer 
sur la notion de plaisir dans la sexualité. 
L’aff lux d’informations médiatiques sur 
ce thème contribue à l’émergence de 
nombreuses questions : la diversité des 
pratiques sexuelles, l’orientation sexuelle, 
le manque ou la perte de libido, la notion de 
performance, la recherche d’orgasme etc. 

SOLIDARITÉ SIDA 
A CHOISI

DE TRAITER
DES RISQUES SEXUELS 
EN SE POSITIONNANT 
À CONTRE COURANT : 

COMMUNIQUER
SUR LE PLAISIR

DANS LA SEXUALITÉ.
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Cette diversité de sujets est préoccupante 
dans la mesure où elle tend à éclipser 
défi nitivement la question de la prévention. Il 
est donc nécessaire de créer des ponts entre 
ces questionnements et la problématique 
des prises de risques et plus largement de la 
santé sexuelle. 

Pour amorcer ces échanges et aborder les 
questions transversales à la recherche de 
plaisir et à la prévention, les équipes de 
Solidarité Sida ont développé diff érents 
outils d’animation. Plusieurs d’entre eux se 
déclinent autour de l’utilisation de plus en 
plus fréquente de diff érents accessoires : sex 
toys, huiles de massage, lubrifi ants haut de 
gamme et préservatifs « fantaisie ».

LES PAIRS AU CŒUR DU DISPOSITIF 
L’action de Solidarité Sida repose sur un 
principe simple : des jeunes pour s’adresser 
aux jeunes. Ils sont en eff et la cible prioritaire 
des actions de prévention. L’association 
puise donc sa force dans le réseau de 
bénévoles qu’elle a développé au sein même 
de cette jeunesse. Chaque année, ces forces 
vives  sont en partie renouvelées. Et chaque 
année, Solidarité Sida attache une attention 
particulière au processus de formation 
interne de ses bénévoles pour garantir un bon 
niveau de compétence.

Cette formation se déroule sur deux formats : 
une journée pleine ou une demi-journée, en 
fonction des périodes de recrutement et du 
volume de renouvellement des équipes.

Faire reposer nos actions terrain sur 
l’engagement de personnes bénévoles ne 
dispense en aucun cas d’un fort niveau 
d’exigence en matière de formation de 
nos intervenants, bien au contraire. C’est 
pourquoi la formation continue de notre 
équipe prévention est indispensable 

RETOURS D'ACTIONS 
DE TERRAIN 

LA CONTRACEPTION : NOUVELLES
PRATIQUES, NOUVEAUX ENJEUX 
Le scandale des pilules de 3ème et 4ème 

génération a bouleversé la perception et le 
recours à la contraception. De nombreuses 
inquiétudes sur les eff ets indésirables, voire 
nocifs, d’un contraceptif hormonal sont 

apparues et ne semblent pas diminuer. 
Bon nombre de jeunes femmes ont donc 
développé des méthodes alternatives sans 
accompagnement médical, telles que le calcul 
du cycle menstruel. Elles ont alors le sentiment 
d’avoir recours à une méthode contraceptive 
fi able, sans danger pour leur santé, et de contrôler 
totalement leur fertilité. Or, ces méthodes de 
contraception sont très aléatoires et peuvent 
conduire à des grossesses non désirées. 

LE CONSENTEMENT : STÉRÉOTYPE DE 
GENRE ET COMPORTEMENTS À RISQUE 
La notion de consentement dans la sexualité 
occupe une place primordiale dans la démarche 
de santé sexuelle. Les questionnements sur la 
façon de se comporter socialement selon le sexe 
sont très prégnants chez les jeunes. Par exemple, 
les jeunes hommes voulant s’identifi er et être 
identifi és comme virils croient devoir manifester 
un désir permanant sous entendant un 
consentement acquis chez les jeunes fi lles. Pour 
elles, ce consentement questionne notamment 
la notion de réputation. Elles ont besoin de clefs 
pour pouvoir construire leur image et « apprendre 
à dire non ». La frontière semble parfois fl oue 
entre leurs réelles envies, leurs limites et les 
comportements supposés attendus.

SOLIDARITÉ SIDA
ATTACHE UNE

 ATTENTION PARTICULIÈRE 
AU PROCESSUS DE 
FORMATION DE SES 
BÉNÉVOLES POUR 

GARANTIR UN BON NIVEAU
 DE COMPÉTENCE

De Paris à Mumbai, de Ouagadougou à 
Lomé, en passant par Phnom Penh, Kiev 
ou Marseille, Solidarité Sida agit sur tous 
les fronts pour aider les plus vulnérables 
et réduire les inégalités dans l’accès aux 
traitements et aux soins. Partenaire de plus 
de 80 associations françaises et étrangères, 
elle mise sur la complémentarité des 
compétences : renforcer l’autonomie des 
communautés et des associations locales, 
accompagner les malades, faciliter l’accès 
aux soins et aux droits des plus démunis 
sont autant d’initiatives de terrain que 
l’association soutient.

UNE APPROCHE 
COMMUNE POUR AGIR 
ICI ET LÀ-BAS
FAIRE CONFIANCE AUX 
ASSOCIATIONS LOCALES
Afi n d’agir au plus près des malades, Solidarité 
Sida s’est toujours voulue complémentaire 
de l’action menée par d’autres associations. 
Parce qu’elles sont installées au cœur des 
populations, les associations sont souvent 

les plus à même d’aider les malades au 
quotidien, en accordant une attention 
particulière aux populations les plus 
vulnérables et exclues des systèmes de soin en 
assurant en permanence, quand le contexte 
le permet, le lien avec les structures sanitaires 
publiques. Les systèmes d’entraide y sont 
performants et les compétences de plus en 
plus nombreuses et reconnues. Leur expertise 
du terrain est inestimable. À Solidarité Sida, 
le mot d’ordre a toujours été de « faire avec 
et non à la place de ». Dans une visée long 
terme, le renforcement de la société civile est 
primordial pour lutter eff icacement contre le 
fl éau du VIH/sida. C’est dans cet esprit que 
l’association s’attache, autant que possible, 
à aff ermir l’autonomie de ses partenaires et 
à leur permettre de garantir une qualité des 
services et une approche globale de prise en 
charge. 

Ainsi Solidarité Sida soutient une large part 
d’associations, à base communautaire ou 
proches des réalités des personnes touchées 
par l’épidémie du sida, qui off rent une 
prise en charge globale des personnes, de 
l’accès au dépistage à l’accès au traitement 
ARV et mettent un accent important sur 

l'accompagnement psychosocial dans un 
contexte où les off res de soins ou de santé de 
qualité sont rares voire inexistantes.

FAVORISER L’ACCÈS 
AUX DROITS ET AUX SOINS
En France comme à l’international, l’action de 
Solidarité Sida vise les populations les plus 
vulnérables : LGBT, migrants, femmes isolées, 
travailleur-se-s du sexe, usagers de drogues 
injectables, détenus... Ainsi, parce qu’elles 
sont en prison, qu’elles vivent dans un pays 
condamnant l’homosexualité ou parce que la 
société les a reléguées à la marge, certaines 
populations sont contraintes de mener un 
double combat : contre le virus et contre 
les discriminations. Face à ces constats, 
Solidarité Sida a fait de cette problématique 
d’accès aux soins une de ses priorités tout en 
soutenant des activités de plaidoyer.

De plus, une prise en charge globale est une 
nécessité tout aussi déterminante que les 
traitements pour lutter contre l’épidémie : 
assurer le suivi médical des malades sous 
ARV et les aider à maintenir une bonne 
observance au traitement, changer le regard 
sur le VIH dans les communautés, lutter 
contre la stigmatisation et la précarisation 
des personnes séropositives, apporter un 
soutien psychologique aux malades et une 
aide sociale lorsque cela s’avère nécessaire. 

DÉVELOPPER LES SYNERGIES 
INTERASSOCIATIVES
L’association favorise la capitalisation 
d'expériences grâce à des comités d’experts 
et en impulsant des échanges entre les 
partenaires qu’elle soutient .

Nos comités d’experts élargis
Solidarité Sida a constitué des comités 
d’experts afi n de nourrir sa propre réfl exion, 
favoriser les échanges d’expériences et le 
partage d’expertises. Ils sont composés 
d’experts des problématiques VIH et de la 
prise en charge des publics vulnérables en 
situation de grande précarité, de spécialistes 
de la réduction des risques auprès des 
usagers de drogues ou des travailleur-se-s du 

L'accompagnement des 
malades les plus vulnérables
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Cette diversité de sujets est préoccupante 
dans la mesure où elle tend à éclipser 
défi nitivement la question de la prévention. Il 
est donc nécessaire de créer des ponts entre 
ces questionnements et la problématique 
des prises de risques et plus largement de la 
santé sexuelle. 

Pour amorcer ces échanges et aborder les 
questions transversales à la recherche de 
plaisir et à la prévention, les équipes de 
Solidarité Sida ont développé diff érents 
outils d’animation. Plusieurs d’entre eux se 
déclinent autour de l’utilisation de plus en 
plus fréquente de diff érents accessoires : sex 
toys, huiles de massage, lubrifi ants haut de 
gamme et préservatifs « fantaisie ».

LES PAIRS AU CŒUR DU DISPOSITIF 
L’action de Solidarité Sida repose sur un 
principe simple : des jeunes pour s’adresser 
aux jeunes. Ils sont en eff et la cible prioritaire 
des actions de prévention. L’association 
puise donc sa force dans le réseau de 
bénévoles qu’elle a développé au sein même 
de cette jeunesse. Chaque année, ces forces 
vives  sont en partie renouvelées. Et chaque 
année, Solidarité Sida attache une attention 
particulière au processus de formation 
interne de ses bénévoles pour garantir un bon 
niveau de compétence.

Cette formation se déroule sur deux formats : 
une journée pleine ou une demi-journée, en 
fonction des périodes de recrutement et du 
volume de renouvellement des équipes.

Faire reposer nos actions terrain sur 
l’engagement de personnes bénévoles ne 
dispense en aucun cas d’un fort niveau 
d’exigence en matière de formation de 
nos intervenants, bien au contraire. C’est 
pourquoi la formation continue de notre 
équipe prévention est indispensable 

RETOURS D'ACTIONS 
DE TERRAIN 

LA CONTRACEPTION : NOUVELLES
PRATIQUES, NOUVEAUX ENJEUX 
Le scandale des pilules de 3ème et 4ème 

génération a bouleversé la perception et le 
recours à la contraception. De nombreuses 
inquiétudes sur les eff ets indésirables, voire 
nocifs, d’un contraceptif hormonal sont 

apparues et ne semblent pas diminuer. 
Bon nombre de jeunes femmes ont donc 
développé des méthodes alternatives sans 
accompagnement médical, telles que le calcul 
du cycle menstruel. Elles ont alors le sentiment 
d’avoir recours à une méthode contraceptive 
fi able, sans danger pour leur santé, et de contrôler 
totalement leur fertilité. Or, ces méthodes de 
contraception sont très aléatoires et peuvent 
conduire à des grossesses non désirées. 

LE CONSENTEMENT : STÉRÉOTYPE DE 
GENRE ET COMPORTEMENTS À RISQUE 
La notion de consentement dans la sexualité 
occupe une place primordiale dans la démarche 
de santé sexuelle. Les questionnements sur la 
façon de se comporter socialement selon le sexe 
sont très prégnants chez les jeunes. Par exemple, 
les jeunes hommes voulant s’identifi er et être 
identifi és comme virils croient devoir manifester 
un désir permanant sous entendant un 
consentement acquis chez les jeunes fi lles. Pour 
elles, ce consentement questionne notamment 
la notion de réputation. Elles ont besoin de clefs 
pour pouvoir construire leur image et « apprendre 
à dire non ». La frontière semble parfois fl oue 
entre leurs réelles envies, leurs limites et les 
comportements supposés attendus.

SOLIDARITÉ SIDA
ATTACHE UNE

 ATTENTION PARTICULIÈRE 
AU PROCESSUS DE 
FORMATION DE SES 
BÉNÉVOLES POUR 

GARANTIR UN BON NIVEAU
 DE COMPÉTENCE

De Paris à Mumbai, de Ouagadougou à 
Lomé, en passant par Phnom Penh, Kiev 
ou Marseille, Solidarité Sida agit sur tous 
les fronts pour aider les plus vulnérables 
et réduire les inégalités dans l’accès aux 
traitements et aux soins. Partenaire de plus 
de 80 associations françaises et étrangères, 
elle mise sur la complémentarité des 
compétences : renforcer l’autonomie des 
communautés et des associations locales, 
accompagner les malades, faciliter l’accès 
aux soins et aux droits des plus démunis 
sont autant d’initiatives de terrain que 
l’association soutient.

UNE APPROCHE 
COMMUNE POUR AGIR 
ICI ET LÀ-BAS
FAIRE CONFIANCE AUX 
ASSOCIATIONS LOCALES
Afi n d’agir au plus près des malades, Solidarité 
Sida s’est toujours voulue complémentaire 
de l’action menée par d’autres associations. 
Parce qu’elles sont installées au cœur des 
populations, les associations sont souvent 

les plus à même d’aider les malades au 
quotidien, en accordant une attention 
particulière aux populations les plus 
vulnérables et exclues des systèmes de soin en 
assurant en permanence, quand le contexte 
le permet, le lien avec les structures sanitaires 
publiques. Les systèmes d’entraide y sont 
performants et les compétences de plus en 
plus nombreuses et reconnues. Leur expertise 
du terrain est inestimable. À Solidarité Sida, 
le mot d’ordre a toujours été de « faire avec 
et non à la place de ». Dans une visée long 
terme, le renforcement de la société civile est 
primordial pour lutter eff icacement contre le 
fl éau du VIH/sida. C’est dans cet esprit que 
l’association s’attache, autant que possible, 
à aff ermir l’autonomie de ses partenaires et 
à leur permettre de garantir une qualité des 
services et une approche globale de prise en 
charge. 

Ainsi Solidarité Sida soutient une large part 
d’associations, à base communautaire ou 
proches des réalités des personnes touchées 
par l’épidémie du sida, qui off rent une 
prise en charge globale des personnes, de 
l’accès au dépistage à l’accès au traitement 
ARV et mettent un accent important sur 

l'accompagnement psychosocial dans un 
contexte où les off res de soins ou de santé de 
qualité sont rares voire inexistantes.

FAVORISER L’ACCÈS 
AUX DROITS ET AUX SOINS
En France comme à l’international, l’action de 
Solidarité Sida vise les populations les plus 
vulnérables : LGBT, migrants, femmes isolées, 
travailleur-se-s du sexe, usagers de drogues 
injectables, détenus... Ainsi, parce qu’elles 
sont en prison, qu’elles vivent dans un pays 
condamnant l’homosexualité ou parce que la 
société les a reléguées à la marge, certaines 
populations sont contraintes de mener un 
double combat : contre le virus et contre 
les discriminations. Face à ces constats, 
Solidarité Sida a fait de cette problématique 
d’accès aux soins une de ses priorités tout en 
soutenant des activités de plaidoyer.

De plus, une prise en charge globale est une 
nécessité tout aussi déterminante que les 
traitements pour lutter contre l’épidémie : 
assurer le suivi médical des malades sous 
ARV et les aider à maintenir une bonne 
observance au traitement, changer le regard 
sur le VIH dans les communautés, lutter 
contre la stigmatisation et la précarisation 
des personnes séropositives, apporter un 
soutien psychologique aux malades et une 
aide sociale lorsque cela s’avère nécessaire. 

DÉVELOPPER LES SYNERGIES 
INTERASSOCIATIVES
L’association favorise la capitalisation 
d'expériences grâce à des comités d’experts 
et en impulsant des échanges entre les 
partenaires qu’elle soutient .

Nos comités d’experts élargis
Solidarité Sida a constitué des comités 
d’experts afi n de nourrir sa propre réfl exion, 
favoriser les échanges d’expériences et le 
partage d’expertises. Ils sont composés 
d’experts des problématiques VIH et de la 
prise en charge des publics vulnérables en 
situation de grande précarité, de spécialistes 
de la réduction des risques auprès des 
usagers de drogues ou des travailleur-se-s du 

L'accompagnement des 
malades les plus vulnérables
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sexe, de l’accès aux droits et aux soins pour les 
personnes migrantes (etc.) ou de l’approche 
communautaire en Afrique. Ils accompagnent 
les décisions de fi nancement et statuent 
également sur l’octroi des fi nancements lors 
des Appels à Projets. 

Entre Nord et Sud, entre associatif et 
institutionnel, la diversité des profi ls au 
sein des Comités alimente les échanges et 
permet de gagner en eff icacité et de rester au 
plus près des réalités et besoins de terrain. 
Horizons diff érents, parcours très divers, 
approches de l’épidémie spécifi ques; chaque 
membre apporte son expérience singulière.

Nourrir les synergies entre nos partenaires
Le renforcement de la coopération inter-
associative fait partie intégrante de la 
démarche de Solidarité Sida.

En France, l’association travaille à créer 
des rapprochements entre ses partenaires 
associatifs afi n de mutualiser certains 
investissements pour une utilisation 
rationalisée des fonds  (c’est le cas notamment 
sur les problématiques d’hébergement) et 
permettre ainsi à des projets plus ambitieux 

de se développer et d’être pérennisés. À 
l’international, Solidarité Sida insuff le 
une dynamique d’échanges entre les 
partenaires. L’association organise par 
exemple des ateliers (au moment du Festival 
Solidays et également en Afrique) réunissant 
plusieurs de ses partenaires afi n de partager 
leurs expériences et préparer l’avenir.

FINANCER DES LIGNES BUDGÉTAIRES 
QUE PEU DE BAILLEURS FINANCENT
Solidarité Sida s’attache enfi n à être présente 
là où ses partenaires ont des diff icultés à 
trouver des solutions. Elle fi nance ainsi des 
frais de structures, des ressources humaines 
(y compris administratives), et des aides de 
première nécessité.

Parce que se soigner est diff icile lorsqu’on 
est à la rue et sans ressources, Solidarité 
Sida a décidé de soutenir des projets qui 
bénéfi cient directement aux malades les 
plus précaires. Se nourrir, se déplacer pour 
accéder à des soins et avoir un hébergement 
sont des besoins essentiels peu fi nancés par 
d'autres bailleurs. Ces aides permettent à des 
milliers de personnes démunies de France ou 

d'ailleurs de maintenir la tête hors de l’eau et 
d’améliorer leur observance aux  traitements. 
L’aide à la régularisation administrative que 
fournit Solidarité Sida est aussi un exemple 
de ces soutiens. Les frais demandés aux 
malades par les préfectures pour déposer et 
retirer un titre de séjour pour soins ont triplé en 
5 ans (passant de 110€ à 359€ par personne), 
un coût démesuré pour un public en grande 
précarité. Ils sont un réel frein économique 
à l’accès aux soins. En les prenant en 
charge, Solidarité Sida permet à ces patients 
d’accéder à des droits, notamment celui de 
travailler, premiers pas vers leur insertion et 
leur autonomie.

DES RÉPONSES 
ADAPTÉES AUX 
SPÉCIFICITÉS LOCALES
À L’INTERNATIONAL :
PRÉVENTION JEUNES 
ET RENFORCEMENT DE CAPACITÉS
La prévention jeunes : une priorité d'action
Longtemps relayée au second plan face 
à l’urgence de la mise sous traitement, la 
prévention jeunes représente un des enjeux 
majeurs du continent africain.
Solidarité Sida a fait de  la prévention de 
proximité auprès des jeunes de moins de 
25 ans l’un des marqueurs principaux de 
son action à l’international. L’association 
soutient des projets qui visent notamment 
à développer le dépistage, encore trop peu 
fréquent auprès de ce public, en zones à 
la fois urbaine et rurale. Elle encourage 
également l’intégration dans les projets de la 

SOLIDARITÉ SIDA S’EST 
TOUJOURS VOULUE 

COMPLÉMENTAIRE DE 
L’ACTION MENÉE PAR 

D’AUTRES ASSOCIATIONS

SOLIDARITÉ SIDA 
FAVORISE LES ÉCHANGES 

D’EXPÉRIENCES ET 
LA CAPITALISATION ENTRE 

SES PARTENAIRES

dimension de santé sexuelle et reproductive 
(IST, méthodes de planifi cation familiale, 
grossesses non désirées, etc). L’objectif est 
d’amener nos partenaires à sortir du « tout 
médical » pour que la santé sexuelle soit 
abordée dans sa globalité et sa complexité. 
Travailler sur les tabous, sur les changements 
du corps à l’adolescence, sur les relations de 
pouvoir entre hommes et femmes, sur les 
questions de genre… Les actions soutenues 
doivent replacer les jeunes au cœur de la mise 
en œuvre du projet (éducateurs pairs, etc.). 

Le renforcement des capacités : un moyen au 
service de l'autonomie des partenaires
Au-delà de l’appui fi nancier, les équipes de 
l’association ont développée une approche 
plus complète de soutien aux partenaires, 
notamment en proposant un appui technique 
plus régulier et plus large. Que ce soit à travers 
son programme « Autonomisation » ou par 
des renforcements ponctuels, l’objectif est 
d’accompagner les associations dans leur 

structuration. Les domaines sont aussi divers 
qu’essentiels : développement stratégique, 
gestion fi nancière et administrative, 
ressources humaines, ou encore mobilisation 
de ressources. La pérennisation des actions 
de terrain passe aussi par une plus grande 
autonomie des acteurs associatifs. C’est 
le sens du travail mené par les équipes de 
Solidarité Sida en co-construction avec les 
partenaires bénéfi ciant du programme.

EN FRANCE : 
PARER À  L'URGENCE SOCIALE
Favoriser l’hébergement stable
Il est diff icile pour un malade de se concentrer 
sur son parcours de soins ou sur sa réinsertion 
lorsqu’il s’inquiète tous les soirs de savoir où 
il va pouvoir dormir. Saturés, les dispositifs 
d’hébergement d’urgence ne peuvent 
proposer une solution à tous ceux qui 
en ont besoin et les conditions d’accueil 
sont souvent incompatibles avec la prise 
quotidienne des traitements. Sans parler 

des discriminations dont les personnes 
vivant avec le VIH peuvent faire l’objet. 
Face à l’augmentation des besoins, les 
associations souhaitent développer elles-
mêmes des solutions de mise à l’abri de leurs 
bénéfi ciaires, telles qu’un sas de stabilisation 
propice à la mise en œuvre  d’un projet de 
soins ou à une réinsertion sociale. La question 
de l’hébergement est ainsi devenue un levier 
clé du parcours de soin des personnes les plus 
isolées et c’est aujourd’hui un axe croissant 
de la politique d’intervention de Solidarité 
Sida. 

Fournir des aides de première nécessité
Afi n de venir en aide aux personnes venant 
de découvrir leur pathologie et qui ne sont 
pas prises en charge par une association, 
Solidarité Sida gère une enveloppe d’aides 
d’urgence. Ainsi, chaque semaine, des 
aides sont attribuées à des patients isolés 
(majoritairement des femmes avec ou 
sans enfants, sans papier, ni ressource et 
logement), suivis et référés par des assistantes 
sociales hospitalières. Plus qu’un coup de 
pouce ponctuel, ce programme permet un 
accès eff ectif aux droits et aux soins pour 
des personnes dont la situation sociale 
et juridique est très complexe. Il s’agit de 
soutien aux frais alimentaires, de transports, 
ou d’aide à la régularisation administrative. 

TÉMOIGNAGE
« Pouvoir se nourrir et se déplacer, c’est primordial ».
« Prendre ses traitements avec une régularité constante est impératif pour lutter eff icacement 
contre le VIH. Quand les malades n’ont rien à manger où qu’ils ne peuvent pas venir à leurs 
consultations faute de moyens, leur priorité n’est plus de se soigner mais de survivre au jour 
le jour et leur état de santé se dégrade rapidement. Bénéfi cier de titres de transports et 
recevoir des chèques de services de Solidarité Sida pour payer de la nourriture ou des produits 
d’hygiène (sur le modèle des Tickets-Restaurant), c’est essentiel pour l’état physique et le 
moral des patients. Notre collaboration avec Solidarité Sida est précieuse. Nous travaillons 
dans une confi ance réciproque et lorsque se présente une situation d’urgence, on se comprend 
vite. Il n’y a pas de temps perdu. »   

Annie Caron, APHP
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sexe, de l’accès aux droits et aux soins pour les 
personnes migrantes (etc.) ou de l’approche 
communautaire en Afrique. Ils accompagnent 
les décisions de fi nancement et statuent 
également sur l’octroi des fi nancements lors 
des Appels à Projets. 

Entre Nord et Sud, entre associatif et 
institutionnel, la diversité des profi ls au 
sein des Comités alimente les échanges et 
permet de gagner en eff icacité et de rester au 
plus près des réalités et besoins de terrain. 
Horizons diff érents, parcours très divers, 
approches de l’épidémie spécifi ques; chaque 
membre apporte son expérience singulière.

Nourrir les synergies entre nos partenaires
Le renforcement de la coopération inter-
associative fait partie intégrante de la 
démarche de Solidarité Sida.

En France, l’association travaille à créer 
des rapprochements entre ses partenaires 
associatifs afi n de mutualiser certains 
investissements pour une utilisation 
rationalisée des fonds  (c’est le cas notamment 
sur les problématiques d’hébergement) et 
permettre ainsi à des projets plus ambitieux 

de se développer et d’être pérennisés. À 
l’international, Solidarité Sida insuff le 
une dynamique d’échanges entre les 
partenaires. L’association organise par 
exemple des ateliers (au moment du Festival 
Solidays et également en Afrique) réunissant 
plusieurs de ses partenaires afi n de partager 
leurs expériences et préparer l’avenir.

FINANCER DES LIGNES BUDGÉTAIRES 
QUE PEU DE BAILLEURS FINANCENT
Solidarité Sida s’attache enfi n à être présente 
là où ses partenaires ont des diff icultés à 
trouver des solutions. Elle fi nance ainsi des 
frais de structures, des ressources humaines 
(y compris administratives), et des aides de 
première nécessité.

Parce que se soigner est diff icile lorsqu’on 
est à la rue et sans ressources, Solidarité 
Sida a décidé de soutenir des projets qui 
bénéfi cient directement aux malades les 
plus précaires. Se nourrir, se déplacer pour 
accéder à des soins et avoir un hébergement 
sont des besoins essentiels peu fi nancés par 
d'autres bailleurs. Ces aides permettent à des 
milliers de personnes démunies de France ou 

d'ailleurs de maintenir la tête hors de l’eau et 
d’améliorer leur observance aux  traitements. 
L’aide à la régularisation administrative que 
fournit Solidarité Sida est aussi un exemple 
de ces soutiens. Les frais demandés aux 
malades par les préfectures pour déposer et 
retirer un titre de séjour pour soins ont triplé en 
5 ans (passant de 110€ à 359€ par personne), 
un coût démesuré pour un public en grande 
précarité. Ils sont un réel frein économique 
à l’accès aux soins. En les prenant en 
charge, Solidarité Sida permet à ces patients 
d’accéder à des droits, notamment celui de 
travailler, premiers pas vers leur insertion et 
leur autonomie.

DES RÉPONSES 
ADAPTÉES AUX 
SPÉCIFICITÉS LOCALES
À L’INTERNATIONAL :
PRÉVENTION JEUNES 
ET RENFORCEMENT DE CAPACITÉS
La prévention jeunes : une priorité d'action
Longtemps relayée au second plan face 
à l’urgence de la mise sous traitement, la 
prévention jeunes représente un des enjeux 
majeurs du continent africain.
Solidarité Sida a fait de  la prévention de 
proximité auprès des jeunes de moins de 
25 ans l’un des marqueurs principaux de 
son action à l’international. L’association 
soutient des projets qui visent notamment 
à développer le dépistage, encore trop peu 
fréquent auprès de ce public, en zones à 
la fois urbaine et rurale. Elle encourage 
également l’intégration dans les projets de la 
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dimension de santé sexuelle et reproductive 
(IST, méthodes de planifi cation familiale, 
grossesses non désirées, etc). L’objectif est 
d’amener nos partenaires à sortir du « tout 
médical » pour que la santé sexuelle soit 
abordée dans sa globalité et sa complexité. 
Travailler sur les tabous, sur les changements 
du corps à l’adolescence, sur les relations de 
pouvoir entre hommes et femmes, sur les 
questions de genre… Les actions soutenues 
doivent replacer les jeunes au cœur de la mise 
en œuvre du projet (éducateurs pairs, etc.). 

Le renforcement des capacités : un moyen au 
service de l'autonomie des partenaires
Au-delà de l’appui fi nancier, les équipes de 
l’association ont développée une approche 
plus complète de soutien aux partenaires, 
notamment en proposant un appui technique 
plus régulier et plus large. Que ce soit à travers 
son programme « Autonomisation » ou par 
des renforcements ponctuels, l’objectif est 
d’accompagner les associations dans leur 

structuration. Les domaines sont aussi divers 
qu’essentiels : développement stratégique, 
gestion fi nancière et administrative, 
ressources humaines, ou encore mobilisation 
de ressources. La pérennisation des actions 
de terrain passe aussi par une plus grande 
autonomie des acteurs associatifs. C’est 
le sens du travail mené par les équipes de 
Solidarité Sida en co-construction avec les 
partenaires bénéfi ciant du programme.

EN FRANCE : 
PARER À  L'URGENCE SOCIALE
Favoriser l’hébergement stable
Il est diff icile pour un malade de se concentrer 
sur son parcours de soins ou sur sa réinsertion 
lorsqu’il s’inquiète tous les soirs de savoir où 
il va pouvoir dormir. Saturés, les dispositifs 
d’hébergement d’urgence ne peuvent 
proposer une solution à tous ceux qui 
en ont besoin et les conditions d’accueil 
sont souvent incompatibles avec la prise 
quotidienne des traitements. Sans parler 

des discriminations dont les personnes 
vivant avec le VIH peuvent faire l’objet. 
Face à l’augmentation des besoins, les 
associations souhaitent développer elles-
mêmes des solutions de mise à l’abri de leurs 
bénéfi ciaires, telles qu’un sas de stabilisation 
propice à la mise en œuvre  d’un projet de 
soins ou à une réinsertion sociale. La question 
de l’hébergement est ainsi devenue un levier 
clé du parcours de soin des personnes les plus 
isolées et c’est aujourd’hui un axe croissant 
de la politique d’intervention de Solidarité 
Sida. 

Fournir des aides de première nécessité
Afi n de venir en aide aux personnes venant 
de découvrir leur pathologie et qui ne sont 
pas prises en charge par une association, 
Solidarité Sida gère une enveloppe d’aides 
d’urgence. Ainsi, chaque semaine, des 
aides sont attribuées à des patients isolés 
(majoritairement des femmes avec ou 
sans enfants, sans papier, ni ressource et 
logement), suivis et référés par des assistantes 
sociales hospitalières. Plus qu’un coup de 
pouce ponctuel, ce programme permet un 
accès eff ectif aux droits et aux soins pour 
des personnes dont la situation sociale 
et juridique est très complexe. Il s’agit de 
soutien aux frais alimentaires, de transports, 
ou d’aide à la régularisation administrative. 

TÉMOIGNAGE
« Pouvoir se nourrir et se déplacer, c’est primordial ».
« Prendre ses traitements avec une régularité constante est impératif pour lutter eff icacement 
contre le VIH. Quand les malades n’ont rien à manger où qu’ils ne peuvent pas venir à leurs 
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SENSIBILISER  L'OPINION 
Aujourd’hui, à l’échelle mondiale, plus de 
la moitié des personnes ayant besoin d’un 
traitement antirétroviral n’y a pas accès. 
Les obstacles à l’origine de cette situation 
sont nombreux : fi nancements limités, 
problématiques de brevets et de propriété 
intellectuelle qui entravent l’achat de 
médicaments à bas prix, dysfonctionnements 
dans les chaînes d’approvisionnement, 
manque de personnel médical, interruptions 
de traitements pour les personnes qui 
résident loin des centres de prise en charge et 
n’ont pas les moyens de payer les transports, 
accès diff icile au dépistage, etc.

Pour convaincre les pouvoirs publics de 
défendre un accès généralisé aux anti-
rétroviraux, Solidarité Sida donne la parole 
aux associations du Sud et mobilise les jeunes 
générations en France.

Avec ses partenaires associatifs, Solidarité 
Sida s’investit dans un travail d’interpellation 
des gouvernements et des médias. 

INTERPELLER LES 
POUVOIRS PUBLICS 
ET MOBILISER LA 
JEUNESSE
Pour alerter l’opinion et éveiller les 
consciences, Solidarité Sida mène des actions 
symboliques et de grande ampleur, à même 
de toucher et d’impliquer très fortement les 
jeunes. De la Love Life Parade aux Nuits du 
Zapping en passant par les Grands Zapping 
Show ou des Die-In géants en plein cœur de  
Paris, l’histoire de Solidarité Sida démontre 
avec force que, contrairement aux idées 
reçues, les jeunes sont prêts à s’engager et 
se mobiliser en faveur d’une plus grande 
solidarité entre pays riches et pauvres. 

Ce fut également le cas en 2013 avec la 
campagne « Des médicaments pour tous », 
lancée pendant le Festival Solidays en forme 
d’appel au Président de la République afi n que 
la France augmente sa contribution au Fonds 

Mondial de Lutte contre le sida (le paludisme 
et la tuberculose). L’immense mouvement de 
mobilisation a ainsi pris le visage de milliers 
de signataires de l’appel. Le point d’orgue en 
fut le Die-in géant symbolisant les victimes 
du sida, un moment d’intense émotion pour 
tous ceux qui y ont participé au festival. 
S’inscrivant dans un temps fort de lobbying 
associatif et d’actions de mobilisation inter-
associatives, cette campagne a favorisé le  
maintien de la contribution de la France au 
Fonds Mondial, soit 1,080 milliards Euros 
sur 3 ans pour le cycle de fi nancement
(2014-2016).

La défense et la mobilisation

POUR ALERTER 
L’OPINION ET ÉVEILLER 

LES CONSCIENCES, 
SOLIDARITÉ SIDA 

MÈNE DES ACTIONS 
SYMBOLIQUES ET DE 
GRANDE AMPLEUR, 

À MÊME DE TOUCHER ET 
D’IMPLIQUER 

TRÈS FORTEMENT 
LES JEUNES

LE TRAVAIL EN RÉSEAU, 
UN COMPLÉMENT 
ESSENTIEL  
Dans le souci de garantir la coordination des 
actions et de porter plus haut les intérêts  et 
la défense de ses partenaires et des malades 
les plus vulnérables, Solidarité Sida continue 
à s’impliquer dans le travail inter-associatif en 
France. 

LA PLATEFORME ELSA 
Créée en 2002, la plateforme ELSA (Ensemble, 
Luttons contre le Sida en Afrique) est un 
consortium regroupant le Planning Familial, 
Sidaction, SIS, Solthis et Solidarité Sida afi n 
de coordonner le soutien à leurs partenaires 
en Afrique. En 2014, un centre de ressources 
sur le VIH centralisant plusieurs centaines 
de documents a été mis en ligne autour 
de 15 thématiques dont la prise en charge 
médicale et psychosociale, la prévention, la 
structuration associative, ou les co-infections. 
Depuis, l'accent a été mis sur le renforcement 
de compétences en matière de capitalisation 
et sur les problématiques de genre.

I5PC: SIDA, TUBERCULOSE 
ET PALUDISME 
L’Initiative "5% sida, tuberculose, paludisme" 
(I5PC), est la deuxième modalité de 
contribution de la France au Fonds mondial. 
Son objectif est de répondre aux demandes 
en expertise technique des pays bénéfi ciaires 
pour les aider à la conception, la mise en 
œuvre, le suivi-évaluation et à la mesure 
de l’impact des subventions allouées par 
le Fonds Mondial. Solidarité Sida travaille 
avec 3 autres structures (AIDES, Actions pour 
la Santé Mondiale et Sidaction) dans une 
représentation tournante des ONG au comité 
de pilotage de cette initiative.

L’OBSERVATOIRE DU DROIT À
LA SANTE DES ETRANGERS  (ODSE)
Solidarité Sida est membre de l’ODSE,  un 
« collectif d’associations qui entendent 
dénoncer les difficultés rencontrées par 
les étrangers dans les domaines de l’accès 
aux soins et du droit au séjour pour raison 
médicale. Il entend porter des revendications 
communes » . 

À travers cet observatoire, l’association 
participe aux diff érents moyens d’alerter les 
pouvoirs publics et le public :  signature de 
communiqués et courriers d'interpellation, 
relai sur les réseaux sociaux des atteintes à 
l’accès aux droits et aux soins... 

En parrallèle, l’ODSE permet à Solidarité Sida 
de s'informer sur les pratiques en vigueur et 
d'obtenir des éclairages sur le contexte légal 
et social dans lequel évoluent les étrangers 
malades. Ces informations viennent apporter 
des clés de lecture complémentaires à des 
demandes que Solidarité Sida reçoit et traite 
dans le cadre des aides d’urgence. 

L’OBSERVATOIRE ETRANGERS 
MALADES DE AIDES (EMA)
Cet observatoire mis en place par AIDES a 
pour objectif de fournir des données pour 
veiller au respect des lois, s’assurer que les 
personnes étrangères séropositives ont un 
accès eff ectif aux soins et aux droits. Il permet 
de dénoncer les dysfonctionnements et les 
obstacles. 

Solidarité Sida est un des contributeurs 
principaux de l’observatoire, à travers les 
aides d’urgences et grâce aux liens très 
étroits tissés avec les assistantes sociales qui 
acceptent de participer à l’observatoire.

Les rapports annuels de l’observatoire 
représentent un outil de plaidoyer très 
performant.
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UNE ANNÉE SUR 
TOUS LES FRONTS

59 projets

ZONES D’INTERVENTION

FRANCE
10 régions

38 projets

EUROPE ORIENTALE

4 projets

3 pays
4 associations

40 associations

  13 pays
AFRIQUE

31 associations

ASIE
2 pays
3 associations

3 projets

104 projets

Total monde

19 Pays
78 associations

Le soutien aux malades en 
France et à l’international

En 2015, Solidarité Sida a consacré 1,7 million d’Euros à des programmes d’aide aux malades

en France et à l’international.

Depuis 1992, 95 millions d’euros ont été consacrés à des actions 
de sensibilisation, de prévention et d’aide aux malades, en 
France et à l’international.
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FRANCE & INTERNATIONAL

Cette année, Solidarité Sida soutient 59 projets portés par 40 associations, dans 10 régions 

de France, et 45 projets portés par 38 associations dans 18 pays à l'international.  

GÉORGIE
TBILISI // CICRH - Center for Information 
and Counseling on Reproductive Health

RUSSIE
MOSCOU // ARF - Andrey Ryklov 
Foundation for health and social justice

ALSACE
MULHOUSE // RE-VIH Mulhouse
STRASBOURG // Sociale Alsace VIH 

AQUITAINE
BORDEAUX // IPPO

CENTRE
ORLÉANS // HEPSILO- Réseau Ville Hôpital 
Sida 45
TOURS // AMAV - CHU de Tours

ILE-DE-FRANCE
BOBIGNY // Sol En Si - Bobigny
COLOMBES // Sida Paroles 
MONTREUIL  // Proses

PARIS // ACCEPTESS-T // Arcat
Aurore Mijaos // Basiliade Paris
Basiliade Uraca //Dessine-moi un mouton
Gaïa // Les amis du Bus des Femmes // PASTT
SAINT-DENIS // Ikambere 
VERSAILLES // Association Marie Madeleine

LANGUEDOC-ROUSSILLON
MONTPELLIER // Envie // Réduire les Risques
NÎMES // ARAP - Rubis
PERPIGNAN // La Maison de Vie du Roussillon

LIMOUSIN
LIMOGES // Entr’AIDsida Limousin

MIDI-PYRÉNÉES
TOULOUSE // Grisélidis

La CLEF -  pour le FIAUS (Fonds inter-
associatif d’urgence et de solidarité)

PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR
MARSEILLE // ASUD Mars Say Yeah
Autres Regards // Bus31/32 //Le Tipi
Nouvelle Aube  // Réseau Santé Marseille 
Sud Sol En Si 

RHÔNE-ALPES
LYON // ALS  // Basiliade Lyon // Cabiria
ST ETIENNE // Actis

GUYANE
CAYENNE // CFAES - L’Arbre Fromager 
Entr’Aides Guyane
KOUROU // ADER

BÉNIN 
COTONOU / SAVALOU // Racines

BURKINA FASO
BOBO-DIOULASSO // ABS - Association 
Burkinabé de Solidarité // ADT- 
Association Dispensaire Trottoir
REVS+ 

OUAGADOUGOU // ADS - Dounia Solidarité + 
ALUBJ - Association Liaison Universelle 
pour le Bien-être des enfants et des Jeunes

CAMEROUN
DOUALA // AFSUPES // SWAA Littoral 
Alternatives-Cameroun

YAOUNDE // AFASO - Association 
des Femmes Actives et Solidaires 
Aff irmative Action

BAFOUSSAM // Colibri

CONGO
BRAZZAVILLE // Serment Universel C

CÔTE D'IVOIRE
ABIDJAN // Solidarité Plus 
Alternatives Côte-d'Ivoire

KORHOGO // Eden Lak

YAMOUSSOUKRO // RSB - 
Renaisance Santé Bouaké

GUINÉE
CONAKRY // FMG - Fraternité 
Médicale Guinée INDE
DELHI // DNP + - Delhi Network 
of Positive People

MUMBAI // AI - Social Activities Integration

MALI
SIKASSO // Kénédougou Solidarité 

MAROC
TANGER //  100% MamansAssociation 
Hasnouna de soutien aux usagers de drogue

NIGER
NIAMEY // MVS - Mieux Vivre avec le Sida

NIGERIA
ABUJA // CRH - Center for the Right Health

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE 
DU CONGO

ISIRO // Afi a Santé

BUKAVU // S.O.S. Sida

SÉNÉGAL
FATICK // Bokk Yakaar

KANEL // ANBEP - Association Nationale 
du Bien-Être des Populations

TOGO
LOMÉ // AAEC - Afrique Arc-En-Ciel
Le JADE - Pour la Vie ! 

NOÉPÉ // CRIPS  - Centre de Réfl exion

BAGUIDA /DJAGBLÉ 
AST - Action Santé pour Tous

ANÉHO // EVT - Espoir Vie Togo

UKRAINE
KIEV // Gay Alliance

KHARKOV // KCCF Blago - Kharkiv City
Charitable Foundation

AFRIQUE

FRANCE

EUROPE ORIENTALE
INDE
DELHI // DNP+ - Delhi Network 
of Positive People

MUMBAI // SAI - Social Activities Integration

CAMBODGE
PHNOM PENH
AUA - ARV Users Association

ASIE
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BURKINA FASO : UN DISPENSAIRE POUR PRÉVENIR LES
RISQUES  DE TRANSMISSION DE LA MÈRE  À L’ENFANT 

En Afrique subsaharienne, 70% des 15-24 ans touchés par le VIH sont 
des femmes. Les inégalités sociales fondées sur le genre rendent 
l’accès aux soins très problématique et accentuent les risques liés 
au VIH pour les fi lles et les jeunes femmes qui paient un lourd tribut 
à l’épidémie.  Consultations médicales, prénatales ou de planning 
familial, traitements et soins materno-infantiles ou encore soutien 
psychologique, le centre de santé de l’Association Dispensaire Trottoir 
off re une large panoplie de services à ses patients, pour la plupart de 
jeunes mères et femmes enceintes de Bobo-Dioulasso.

TOGO : UNE MAISON DES JEUNES
POUR PARLER DE SEXUALITÉ SANS TABOU.  

Situé à Djagblé, dans la grande périphérie de Lomé, ce centre dédié 
à une jeunesse rurale, défavorisée et le plus souvent en errance, est 
devenu un lieu de référence pour les quelques 1000 jeunes qui le 
fréquentent. Action Santé pour Tous (AST) y mène de nombreuses 
activités de prévention avec l’ambition de réduire la vulnérabilité des 
jeunes aux IST et de limiter les risques de grossesses non désirées. Dans 
une ambiance ludique et conviviale, il s’agit au quotidien de libérer la 
parole des adolescents sur les questions de sexualité, d’éduquer, de 
conseiller, d’orienter, et de faire la promotion du dépistage. 

NIGERIA : UNE CLINIQUE MOBILE À LA RENCONTRE DES 
POPULATIONS DÉPLACÉES

Chaque semaine, l’équipe de l’association CRH se déplace avec sa 
clinique mobile dans la région d’Abuja pour aller à la rencontre des 
populations qui n’ont aucun accès aux soins. Seul et unique centre à 
proposer un programme de prévention pour les hommes ayant des 
relations sexuelles avec des hommes, l’association se tourne aussi 
vers les populations déplacées suite aux attaques de Boko Haram. 
Rassemblées dans des camps aux conditions d’hygiène extrêmement 
précaires, les populations vivant avec le VIH sont pour la plupart 
discriminées et stigmatisées. CRH y mène alors des activités de 
prévention, de dépistage et assure une prise en charge médicale et 
psychosociale de ces populations.

FRANCE : UN HÉBERGEMENT POUR SE SOIGNER
ET RETROUVER SA DIGNITÉ

Parce que ne plus vivre à la rue ou dans les structures d’hébergement 
d’urgence permet de se concentrer sur la prise de son traitement et de 
se reconstruire. Solidarité Sida prend en charge le loyer et l’équipement 
d’un T5 parisien permettant d’accueillir des mères séropositives 
isolées. Logées avec leurs enfants, aidées sur le plan alimentaire, 
ces mères sortent de leur isolement et sont accompagnées vers 
l’autonomie au travers d’un soutien médical, social et psychologique.

Focus sur 4 projets
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Les actions de prévention 
France 

BILAN 2015
160 actions réalisées

25 formations

11 500 personnes 
sensibilisées

373 bénévoles formés

45 000 préservatifs 
masculins distribués

11 000 préservatifs 
féminins distribués

25 000 dosettes de gel 
distribuées

LES 
FORMATIONS

POUR LES BÉNÉVOLES 

8 sessions de formation 
« Bases sur le VIH »

18 sessions de formation 
« Solidays »

373 bénévoles formés

15 bénévoles Prévention 
investis en tant que formateurs

POUR LES BÉNÉVOLES
PRÉVENTION

3 modules de formation initiale 
organisée pour les 8 nouveaux 
bénévoles

15 sessions de formation 
continue / débriefi ng-analyse 
des pratiques

3 stages proposés par le CRIPS 
suivis par 3 bénévoles

1 formation « Fêtez-Clairs » 
dispensée auprès de 4 bénévoles

LES ACTIONS
AUPRÈS DES LYCÉENS :
LES APRÈS-MIDI DU ZAPPING

43 dates

85 établissements

9 000 élèves sensibilisés

DANS LES CENTRES UCPA

1 séjour

7 ateliers

415 jeunes sensibilisés 

15 animateurs 

EN MILIEU FESTIF

18 actions organisées : 

7 soirées en salles : 5 avec 
le label Excuse My French, 2 
avec le label Barbiturix (soirées 
lesbiennes)

11 soirées avec le collectif 
Fêtez-Clairs dont 3 en milieu 
urbain et 8 en club ou festival

780 clubbers sensibilisés

LE QUARTIER DU MARAIS

8 maraudes réalisées

471 personnes sensibilisées 

DANS LES FOYERS DE 
JEUNES TRAVAILLEURS

43 actions menées

24 foyers mobilisés

527 personnes sensibilisées

AUPRÈS DES MINEURS 
ISOLÉS AVEC 
FRANCE TERRE D’ASILE

5 ateliers réalisés

72 personnes sensibilisées 

AUPRÈS DES MINEURES 
FILLES INCARCÉRÉES

3 cycles d’ateliers / 6 actions

55 personnes sensibilisées 

AUPRÈS DES USAGERS
DE DROGUE

13 permanences assurées

Environ 140 personnes 
sensibilisées

L'EXPO SEX IN THE CITY
À SOLIDAYS

3 jours d’exploitation sur 
Solidays

7 000 visiteurs 
sensibilisés 

DANS LES
MISSIONS LOCALES

3 actions réalisées

43 personnes sensibilisées

ACTIONS PONCTUELLES :
16 ACTIONS MENÉES

Formations auprès des étudiants 
infi rmiers de l'IFSI de Clamart

2 actions en partenariat avec le 
Service de médecine préventive 
dans 2 universités parisiennes, à 
l'occasion du Sidaction et du 1er 
décembre

2 ateliers « Plaisir et 
Prévention » auprès des jeunes 
de l’association Tag Le Mouton

Débat Théâtre à la suite de la 
pièce « Angels in America » au 
théâtre de l'Aquarium (Vincennes) 
et formation de l'équipe de la 
pièce de théâtre sur les enjeux 
actuels du VIH

Participation à un colloque sur la 
Santé Sexuelle à l'International, 
organisé par SIS

Atelier de sensibilisation auprès 
de jeunes de l'association Plus 
Loin (Paris 20ème) 

Atelier de sensibilisation auprès 
des jeunes de l'Institut de 
Coopération Internationale 
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En direct du terrain

AUPRÈS DES MINEURES 
DE FLEURY-MÉROGIS
Intervenir pendant plusieurs jours successifs 
auprès des mêmes jeunes filles est une vraie 
force car le climat de confiance qui s’installe 
au fil des ateliers permet des échanges 
approfondis, spontanés et diversifiés. Nous 
pouvons vraiment prendre le temps de 
traiter de nombreuses thématiques. Les 
filles expriment un grand besoin d’être 
informées, notamment sur la contraception, 
et apprécient le fait d’avoir un espace pour 
discuter de sexualité sans tabou. Elles ont 
généralement peu l’occasion de poser des 
questions sur la sexualité, l’anatomie ou de 
réfléchir sur le rapport hommes-femmes. La 
parole se libère assez rapidement, beaucoup 
évoquent des techniques de prévention et/ou 
de contraception parfois très aléatoires. Nous 
avons sans cesse adapté nos messages pour 
que chacune trouve sa place dans l’atelier. 
Cette expérience a été très enrichissante, 
elle permet aux jeunes filles de repartir 
avec des connaissances plus solides.  
Emilie, bénévole prévention 

UN FOYER DE JEUNES TRAVAILLEURS
 À SÈVRES
Dans leur lieu de vie, les jeunes sont plus à 
l’aise, ce qui facilite les échanges tant sur 
le plan collectif qu’individuel. La confiance 
s’instaure vite et beaucoup n’hésitent pas 
à partager leurs préoccupations et leurs 
questionnements sur des situations vécues, 
parfois très intimes. Ils sont issus d’horizons 
très différents. Cette hétérogénéité donne 
une couleur particulière à cette action. Elle 
permet d’amener chacun à réfléchir sur 
ses représentations en se confrontant aux 
idées des autres, tout en leur apportant les 
infos dont ils ont besoin. Si les niveaux de 
connaissances sont extrêmement variables 
d’un jeune à l’autre, on constate toujours 
un réel manque d’infos sur les manières de 
se protéger ou encore sur le dépistage. Par 
essence, le foyer est un lieu de rencontres 
pour les jeunes. Ces derniers sont souvent 
ravis d’avoir enfin un espace de parole pour 
aborder la sexualité et la relation à l’autre.  
Laure, bénévole prévention

UNE MARAUDE UN SAMEDI SOIR 
DANS LE MARAIS
Les actions dans le Marais sont des moments 
riches en rencontres et en émotions. Le public 
cible, généralement des hommes gays de 
tous âges, est particulièrement réceptif à 
notre démarche. Nous sommes toujours très 
bien accueillis et parfois même attendus. 
Nous abordons des sujets très variés : 
l’importance du gel lubrifiant, les 
négociations parfois difficiles entre 
partenaires quant à l’usage du préservatif, 
le vécu de la séropositivité, l’avancée de la 
recherche, la perception du risque VIH et 
de la prévention au sein de la communauté 
LGBT. Au-delà des informations de bases sur 
le VIH et de la mise à disposition de moyens 
de prévention, nous travaillons aussi sur les 
questions d’estime et d’affirmation de soi. 
Nous leur offrons une oreille attentive qui 
leur permet d’exprimer leurs inquiétudes, 
leurs questionnements et leurs peurs. 
Depuis de nombreux mois, le public aborde 
de plus en plus le sujet de l’homophobie 
ambiante et du regard porté sur eux.  
Marie, Bénévole Prévention 

UNE APRÈS-MIDI DU ZAPPING 
À VILLEURBANNE
Les jeunes que nous rencontrons durant nos 
actions ont un réel déficit de connaissance. 
Lorsque nous intervenons, nous constatons 
que les informations fondamentales de 
prévention sont mal maitrisées et parfois 
même tout à fait inexistantes. 3/4 des élèves 
interrogés pensent encore que le moustique 
peut transmettre le VIH. Pourtant, ils ont 
accès à l’information, notamment par le biais 
d’internet (premier moyen d’information 
cité par les élèves pour s’informer). Pour les 
aider à se construire, des actions ludiques 
et innovantes telles que les Après-Midi du 
Zapping nous permettent de d’aborder 
la sexualité sans tabou. L’éducation à la 
sexualité doit sans cesse faire l’objet de 
piqures de rappel à un âge où tout change 
très vite et où des cadres ont besoin 
d’être fixés, notamment en matière de 
respect entre les filles et les garçons.  
Pauline Duverger, Chargée de prévention 
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Les temps forts 2015 

On dit tant de choses sur les jeunes, pourtant, chaque année, ils sont au rendez-vous. Les 26, 27 
et 28 juin 2015, ils étaient 181 123 à avoir fait le déplacement pour venir partager un week-end 
de musique exceptionnel, festif et solidaire. En 17 ans, Solidays est ainsi devenu LE rendez-vous 
de référence d’une jeunesse engagée. Tous les ans, ils sont de plus en plus nombreux à fouler la 
pelouse de Longchamp, en quête de découvertes et d’émotions. À chaque édition il repartent 
riches d’une expérience bien plus grande, remplie de sens, d’information, d’implication et de 
cohésion. 

Le festival Solidays est né de cette intuition que la jeunesse avait un rôle à jouer pour l’intérêt 
général. Pourvu qu’on les écoute, pourvu qu’on les entende et pourvu qu’on leur donne 
l’opportunité de participer et d’agir. L’idée a donc germé de créer un festival de musique. Mais 
pas n’importe quel festival. Un festival d’utilité publique. 

Nous n’avons jamais eu autant besoin de nous unir et de retrouver du sens, Solidays s’est 
construit et développé autour d’une façon originale et ludique d’éveiller les consciences et de 
faire partager les grands enjeux de société. 

Prendre part à Solidays,  c’est une expérience unique en son genre :
• C’est s’ouvrir aux autres, à de nouvelles idées, à de nouveaux modèles.
• C’est participer à une aventure solidaire, rassemblant festivaliers, bénévoles, artistes et 

partenaires.
• C’est aussi s’émouvoir et partager des moments exaltants. 
• Plus de 2 000 000 de festivaliers se sont ainsi rassemblés depuis la création du festival, 

dans un esprit festif et militant. La jeunesse est impliquée et, pour elle, nous voulons plus 
que jamais être un terrain d’engagement, de partage et de solidarité.

Une fréquentation record 
avec 181 123 festivaliers

Un programme de 
conférences exceptionnel 
autour de Bill Gates, Reza, Edwy 
Plenel, Michel Kazatchkine 
et bien d'autres

2,6 millions d'euros 
de recette pour renforcer 
les actions de prévention et 
d'aide aux malades

SOLIDAYS
LES OBJECTIFS

SENSIBILISER 
Solidays s’emploie à nourrir les esprits 
et éveiller les consciences

PARTAGER
Solidays est un creuset d’émotions et 
d’échanges

AGIR 
Solidays off re à la jeunesse un terrain 
d'engagement

d'aide aux malades
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Solidays 2015 
en images
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Mardi 1er décembre, à l'occasion de la 27ème Journée Mondiale de lutte contre le sida, Solidarité 
Sida a orchestré une soirée aussi géréreuse que festive dans l’écrin magique du Cirque d’Hiver. 
Placée sous le signe de la solidarité Nord-Sud, la 7ème édition du Gala Solidarité Sida Afrique a 
tenu toutes ses promesses.

Ce soir-là, 20 artistes solidaires Brigitte, Oxmo Puccino, Izia, Mat Bastard (leader de 
Skip the Use), Tiken Jah Fakoly, MC Solaar, HollySiz, Yael Naim & David Donatien, Angélique 
Kidjo,  China Moses et bien d’autres… ont donné un show exceptionnel. Parrains, partenaires 
et amis fi dèles de l’association étaient également là, avec à leurs côtés 350 donateurs et une 
vingtaine d’entreprises qui se sont mobilisés. Grâce à cette initiative et au soutien de plusieurs 
collectivités locales, près de 700 000€ ont été réunis pour soutenir des projets d’aides aux 
malades en Afrique.

LE GALA SOLIDARITÉ SIDA AFRIQUE

700 000 euros 
de recette pour soutenir 
des projets de prévention 
et d'aide aux malades en 
Afrique

LES OBJECTIFS

ALERTER 
Le Gala Solidarité Sida Afrique 
s'emploie à sensibliser les esprits et 
éveiller les consciences sur la pandémie 
du VIH en Afrique

VIBRER
Le Gala Solidarité Sida Afrique est 
un incroyable moment de magie 
philantropique

FÉDÉRER                                                                                                                                              
Le Gala Solidarité Sida Afrique invite les 
entreprises et collectivités solidaires à 
s'engager



29RAPPORT D’ACTIVITÉ SOLIDARITÉ SIDA 2015

Le Gala Solidarité Sida Afrique 2015 
en images



RAPPORT 
FINANCIER

L’année 2015 est marquée par de très bons résultats économiques 
pour Solidarité Sida et le Fonds Solidarité Sida Afrique. Une réussite qui 
permet de renforcer la pérennité de notre association.

En eff et,  le festival Solidays a présenté en 2015 des résultats exceptionnels 
avec un niveau de fréquentation record (plus de 181 000 festivaliers) et une 
diversifi cation de l’off re de contenus sur le site. Le Gala de l’association 
a également été une grande réussite grâce à la forte mobilisation des 
artistes, des entreprises et des sympathisants de l’association qui, avec les 
collectivités locales, ont permis d’accroître l’action du Fonds Solidarité Sida 
Afrique auprès des malades du continent.

Au-delà de l’adhésion du public aux événements et initiatives organisés par 
Solidarité Sida, les collectivités territoriales, les instances gouvernementales 
mais également nos partenaires privés ont, cette année encore, fortement 
soutenu nos actions, ce qui est remarquable dans l’environnement actuel.

Ces résultats ont permis une hausse historique des fonds consacrés aux programmes d’aide 
aux malades avec une augmentation de 21% des enveloppes des Appels à Projets. Dans ce 
cadre, Solidarité Sida a pu poursuivre un soutien dans la durée et fi nancer  des programmes de 
prévention et d’accès aux soins sur de nouvelles zones d’intervention en Afrique du Nord et en 
Europe orientale. Côté prévention auprès des jeunes, l’association a étendu son programme 
d’action destiné aux lycéens sur le territoire national. 

Cette année 2015 nous permet de nourrir de nouvelles ambitions au service de notre projet 
pour les années à venir.

Au nom du Conseil d’Administration, je tiens à féliciter et remercier l’ensemble des équipes, que 
ce soit les permanents, les bénévoles, les artistes ou nos partenaires qui, malgré un contexte 
diff icile à plusieurs titres, ont œuvré pour permettre ces très bons résultats.

Très cordialement,

Martin VIAL,
Trésorier

Le mot du trésorier
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RESSOURCES 2014 2015

Produits d’exploitation 4 424 4 423

Partenariats publics et privés 2 912 3 283

Dons et cotisations 333 381

Produits fi nanciers et exceptionnels 14 14

TOTAL RESSOURCES 7 683 8 101

EMPLOIS 2014 2015

MISSIONS SOCIALES 6 756 7 605

Sensibilisation et prévention 
auprès des jeunes 5 110 5 543

Aide aux malades
A l’international
En France
Suivi de projets et missions de terrain

1 583
773  
501
309

1 984
955  
735
294

Mobilisation et plaidoyer 63 78

FRAIS DE FONCTIONNEMENT 567 577

TOTAL EMPLOIS 7 323 8 182

Par rapport à 2014, les ressources de 
l’association sont en augmentation de plus 

de 5%. Le résultat net consolidé de l’exercice 
2015 s’établit à –81 355 €. Le résultat net de 

Solidarité Sida est de –115 295 €, celui du 
Fonds Solidarité Sida Afrique de 33 940 €.

RÉSULTAT CONSOLIDÉ 
DE L’EXERCICE 360 -81

Chiff res clés

Missions Sociales

Frais de fonctionnement 7%

ÉVOLUTION DES PROGRAMMES D’AIDE AUX MALADES

Les grands axes de gestion
de Solidarité Sida

UNE AUGMENTATION GLOBALE 
DES RESSOURCES DÉDIÉES 
AUX MISSIONS SOCIALES
Cette année, grâce à ses bons résultats 
économiques et à la qualité de sa gestion des 
ressources, Solidarité Sida a consacré 93% de 
son budget aux missions sociales, soit 7,6M€, 
une hausse de plus de 12% par rapport à 2014.

En 2015, les actions de sensibilisation et de 
prévention à destination des jeunes se sont 
intensifi ées. Auprès des lycéens, dans les 
foyers de jeunes travailleurs, en milieu festif, 
dans le quartier du Marais ou encore au sein 
de la prison de Fleury-Mérogis, l’équipe des 
bénévoles prévention a touché 11 500 jeunes 
au travers de ses actions sur le terrain. 
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Par ailleurs, cette année a été marquée 
par une progression très importante des 
fonds consacrés aux programmes d’aide 
aux malades portés par des associations 
partenaires.

À l’international, l’enveloppe dédiée à 
l’Appel à Projet a augmenté de 22% par 
rapport à 2014, ce qui a permis de soutenir 
41 programmes dans 18 pays diff érents, dont 
4 nouvelles zones d’intervention : le Maroc, la 
Géorgie, l’Ukraine et la Russie.

Le programme de renforcement de capacités, 
« Autonomisation », s’est poursuivi cette
année avec de nouvelles structures 
bénéfi ciaires. Le cycle triennal actuel 
s’achèvera en juillet 2016 ; une suite de 
ce programme est actuellement en cours 
d’élaboration.

En France également, le montant de l’aide 
au malade a augmenté cette année via une 
hausse de 18% de l’enveloppe d’Appel à 
Projet mais également grâce au fi nancement 
garanti sur trois ans d’un dispositif 
d’accompagnement juridique dans le cadre 
du séjour pour soin. 

Ainsi, 40 associations ont bénéfi cié en France 
de fi nancements de la part de Solidarité 
Sida, pour la mise en œuvre de 59 projets 
d’accompagnement de personnes infectées 
ou particulièrement vulnérables au VIH.

773k€

501k€

315k€

955k€

735k€

294k€

+22%

+18%

-7%

93%
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de la prison de Fleury-Mérogis, l’équipe des 
bénévoles prévention a touché 11 500 jeunes 
au travers de ses actions sur le terrain. 
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Par ailleurs, cette année a été marquée 
par une progression très importante des 
fonds consacrés aux programmes d’aide 
aux malades portés par des associations 
partenaires.

À l’international, l’enveloppe dédiée à 
l’Appel à Projet a augmenté de 22% par 
rapport à 2014, ce qui a permis de soutenir 
41 programmes dans 18 pays diff érents, dont 
4 nouvelles zones d’intervention : le Maroc, la 
Géorgie, l’Ukraine et la Russie.

Le programme de renforcement de capacités, 
« Autonomisation », s’est poursuivi cette
année avec de nouvelles structures 
bénéfi ciaires. Le cycle triennal actuel 
s’achèvera en juillet 2016 ; une suite de 
ce programme est actuellement en cours 
d’élaboration.

En France également, le montant de l’aide 
au malade a augmenté cette année via une 
hausse de 18% de l’enveloppe d’Appel à 
Projet mais également grâce au fi nancement 
garanti sur trois ans d’un dispositif 
d’accompagnement juridique dans le cadre 
du séjour pour soin. 

Ainsi, 40 associations ont bénéfi cié en France 
de fi nancements de la part de Solidarité 
Sida, pour la mise en œuvre de 59 projets 
d’accompagnement de personnes infectées 
ou particulièrement vulnérables au VIH.
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Produits d'exploitation

Partenariats public

Partenariats privés

Dons et cotisations

24%

16%

5%

L’EFFICACITÉ ÉCONOMIQUE
AU SERVICE DE L’UTILITÉ SOCIALE
La répartition des ressources de l’association 
est relativement stable cette année par rapport 
à 2014 et confi rme la solidité du modèle 
économique de l’association. Tout d’abord, 
celui-ci  repose sur la capacité de Solidarité 
Sida à récolter des fonds, notamment via 
l’organisation d’événements et d’initiatives. 
Ainsi, les produits d’exploitation représentent 
cette année plus de la moitié des ressources 
de Solidarité Sida.

Par ailleurs, l’engagement des très 
nombreux bénévoles de l’association 
comme l’accompagnement solidaire de nos 
soutiens, prestataires et partenaires sont un 
élément fondamental de la réussite de nos 
initiatives et de la bonne santé économique 
de l’association. Ainsi, l’activité globale de 
Solidarité Sida peut être valorisée à plus de 
18M€ dont plus de 9M€ de gratuité.

L’EXIGENCE DE RIGUEUR 
ET DE TRANSPARENCE
Les éléments inscrits en comptabilité 
sont évalués selon la méthode des coûts 
historiques. 

Les Comptes annuels de l’exercice 2015 
sont établis conformément au règlement 
n°2014-03 du 5 juin 2014 de l'Autorité des 
normes comptables relatif aux modalités 
d’établissement des comptes annuels des 

associations et fondations. De ce fait, la 
comptabilité de Solidarité Sida est soumise 
au plan comptable général 2014 (Règl. ANC 
n°2014-03) dont les principes sont édictés 
par le Code de Commerce, sous réserve des 
adaptations propres aux organisations à but 
non lucratif prévues par le règlement CRC 
n°99-01.

Les comptes de Solidarité Sida et du Fonds 
Solidarité Sida Afrique ont été certifi és 
par le cabinet PricewaterhouseCoopers, 
Commissaire aux Comptes de Solidarité 
Sida depuis 1995. Cette certifi cation atteste 
non seulement du respect des normes 
comptables, de l'exactitude et de la rigueur 
de nos comptes, mais également de la bonne 
aff ectation de nos ressources conformément 
à nos statuts.

Gratuités
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Aide aux Malades International

Compte de résultat & Bilan
(Période du 1er janvier au 31 décembre 2015 - en euros)

	
  

	
  
COMPTE	
  DE	
  RESULTAT	
  

	
  
	
  
BILAN	
  

	
  
	
  
Autres informations réglementaires 
 
Il n'y a pas d'événements postérieurs à la clôture impactant les comptes arrêtés au 31 décembre 2015. 
 
Il n’y a pas eu de changement de méthode comptable ni de modifications intervenues dans la présentation des 
comptes annuels.  
 
Les dettes fournisseurs représentant 137 070 euros à fin décembre 2015 ont une échéance de paiement 
inférieure à 60 jours.  
	
  
	
  

Charges Exercice 2015 Exercice 2014 Produits Exercice 2015 Exercice 2014

Achats de marchandises  97 507  76 493 Produits d'exploitation 4 600 973 4 438 117 
Achats de marchandises  101 986  67 556 Ventes de marchandises 4 177 364 4 010 522 
Variations de stocks -4 479  8 937 Vente de services 423 609 427 595 

Consommation en provenance des tiers  4 742 269  4 417 952 
Achats services extérieurs  4 742 269  4 417 952 Autres produits 1 421 811 1 365 518 

Dons et legs 272 462 329 955 
Partenariats 1 124 541 1 011 305 
Cotisations 24 808 24 258 

Impôts, taxes et versement assimilés  185 505  179 631 

Charges de personnel  1 559 337  1 513 333 Subventions 2 141 512 1 698 125 
Salaires  1 079 791  1 041 866 
Charges sociales  479 546  471 467 

Dotation aux amortissements et provisions  16 533  12 007 
Produits financiers 11 441 13 640 

Engagement à réaliser sur exercices antérieurs  294 287 

Autres charges  1 392 281  1 052 311 Produits exceptionnels 1 834 38 202 
Soutien aux associations  1 070 704  758 731 
Autres charges  321 577  293 580 

Reprise de provision & transfert de charges 19 966 15 432 
Charges financières  33 -                
Charges exceptionnelles  25 130  7 199 

Résultat Net  310 108 Résultat Net 115 345 

TOTAL GENERAL en Euros  8 312 882  7 569 034 TOTAL GENERAL en Euros 8 312 882 7 569 034

Actif Exercice 2015 Exercice 2014 Passif Exercice 2015 Exercice 2014

Immobilisation  84 256  63 155 Fonds associatifs et réserves
Immobilisations incorporelles  635  1 084 Autres réserves  100 000  100 000 
Immobilisations corporelles  10 797  14 798 Réserve pour projet associatif  560 000  560 000 
Immobilisations financières  72 824  47 273 Report à Nouveau  428 325  428 325 

Résultat de l'exercice -115 345 
Stocks  14 434  14 300 
Stocks de marchandises  14 434  14 300 Fonds Propres  972 981  1 088 325 

Avances et Acomptes -                  -                Fonds Dédiés  294 287 
Avances et acomptes versés

Créances  719 718  732 087 
Clients et Comptes rattachés  32 954  124 583 
Autres créances  686 764  607 504 Autres Dettes financières (dépôts reçus)  2 400  2 400 

Valeurs mobilières de placement  1 570  1 555 Dettes fournisseurs  194 888  144 510 
Sicav et Certificat de Dépôt  1 570  1 555 Fournisseurs  137 070  104 289 

Factures non parvenues  57 817  40 221 
Disponibilités  1 766 668  1 415 766 
Banque  1 759 396  1 402 794 Dettes fiscales et sociales  261 441  306 803 
Caisse  7 272  12 972 

Autres dettes  797 188  666 530 
Autres dettes  87 743  76 172 

Charges constatées d'avance  58 956  66 663 Fonds engagés à verser  709 445  590 358 

Produits constatés d'avance  122 418  84 958 

TOTAL GENERAL  2 645 602  2 293 526 TOTAL GENERAL  2 645 602  2 293 526 

AUTRES INFORMATIONS 
RÉGLEMENTAIRES 
Il n'y a pas d'événements postérieurs à la clôture 
impactant les comptes arrêtés au 31 décembre 
2015.

Il n’y a pas eu de changement de méthode 
comptable ni de modifi cations intervenues dans la 
présentation des comptes annuels. 

Les dettes fournisseurs représentant 137 070 euros 
à fi n décembre 2015 ont une échéance de paiement 
inférieure à 60 jours. 
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